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MANUEL 


DU SERVICE v 



DE LA CAVALERIE 


EN CAMPAGNE// 


Si les troupes légères trouvent, aM^Tl atac- 
tique moderne, moins d’occasions d’agir, mSTfis 
de chances de succès, celles qui leur restent, 
en proportion des difficultés qui les accompa- 
gnent, offrent encore un champ bien vaste 


au talent et au courage. 


Dans la .guerre actuelle, l’intérêt de toute 
l’armée étant de cacher le développement de 
sa position , ainsi que les mouvemens offensifs 
ou défensifs que sa situation commande, l’at- 
tention des troupes légères doit donc être 
principalement dirigée sur ces deux objets. 
Comme la plupart des combats et des batail- 
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les, dans le nouveau système de guerre, sont 
fréquemment des rencontres, c’est-à-dire, des 

y 

batailles ou combats livrés et engagés pendant 
la marche, les troupes légères ne sauraient 
apporter trop de soins à bien reconnaître le 

terrrain en avant et sur les flancs des colon- 

« 

nés qu’elles précèdent, puisque c’est d’après 
leurs rapports que le général, conduisant sa 
colonne, déterminera ses mouvemeus ulté- 
rieurs. 

Les mouvemens des armées au bivouac et 
cantonnées étant susceptibles d’être et plus 
rapides et plus secrets que dans l’ancienne 
tactique, les troupes légères ne sauraient être 
trop vigilantes, pour ne pas perdre l’ennemi 
de vue, pour l’empêcher de s’avancer à l’im- 
proviste sur les corps ou sur les positions 
qu’elles seraient chargées de couvrir ou de 
défendre. 

Ainsi une connaissance exacte et positive 
de l'ennemi et du terrain sous tous ses diffé- 
J’ens aspects, est le seul élément qui constitue 
le service des troupes légères, depuis le sous- 
officier jusqu’au général ; puisque celte con- 
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naissance détermine exclusivement les mou- 

vemens tactiques des troupes légères, depuis 

la patrouille jusqu’à un corps d’armée tout 
entier. 

Il est trois manières de connaître la position 
de l’ennemi , et d'étudier ou de découvrir ses 
mouvemens : 

Par les rapports des déserteurs, des pri- 
sonniers ou des voyageurs ; 

2 Par les rapports des espions; 

3 Enfin, par des reconnaissances entre- 
prises avec des patrouilles ou des détache- ' 
mens. 

Les résultats des reconnaissances à force 
ouverte seront toujours très-précaires et peu 
satisfaisans, si Ton n’y réunit pas les rapports 
d’espions de confiance, joints à ceux des dé- 
serteurs , des prisonniers ou des voyageurs. 

Il est donc de la dernière importance de sa- 
voir interroger les uns et bien diriger l’intel- 
ligence des autres; les règles à suivre à cet 

égard seront l’objet des deux paragraphes 
suivans. 


r. 


S* . 
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EXAMEN 


§ I. 

EXAMEN DES PRISONNIERS, DES DÉ- 
SERTEURS ET DES VOYAGEURS. 

Les officiers et sous-officiers qui se trouvent 
dans le cas de faire de semblables examens , 
ne sauraient y apporter trop de soins. 

Un examen bien fait conduit à une con- 
naissance positive de l’armée ennemie , de ses 
mouvemens ou de la direction de ses colon- 
nes. Il serait indispensable, au commence- 
ment de chaque guerre, de faire connaître 
aux troupes de l’avaut-garde la répartition 
des troupes ennemies dans leur ordre de ba- 
taille. 

Par exemple, on dirait : L’armée ennemie 
est composée de tant de corps d’armée con- 
duits par un maréchal ou un lieutenant-gé- 
néral ; ces corps d’armée sont composés de 
tant de divisions d’infanterie et de cavalerie , 
subdivisées elles-mêmes en brigades de tant 


DES PRISONNIERS. 


5 

de régimens chacune : ces régimens se distin- 
guent par le numéro, par le nom des pro- 
vinces , ou par le nom des chefs , etc. 

Vient-il un déserteur ou un prisonnier à 
examiner, on lui demandera : 

i° Le numéro ou le nom de son régiment, 
sa force; 

2 ° La brigade à laquelle il appartient, le 
nom du général qui la commande; 

3° De quelle division cette brigade fait 
partie, le nom de celui qui commande celte 
division ; 

4° Æ quel corps d’armée appartient cette 
division; le nom , le grade du général en chef, 
et le siège de son quartier général; 

5° Si le régiment , la brigade ou la division 
cantonne, campe ou bivouaque : si le corps 
est posté , on demandera s’il est couvert par 
beaucoup d’avant -postes, s’il se garde avec 
soin , enfin s’il est retranché ; 

6° Quels sont les corps d’annce ou divi- 
sions h la droite et à la gauche; leur éloigne- 
ment ; 

7 ° Où il a laissé son régiment, sa brigade 
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( si c’est un déserteur qui s’est échappé d’un 
cantonnement, ou un prisonnier fait en al- 
lant porter quelques ordres ); si ce corps a 
fait des détachemens ; s’il attend des ren- 
forts ; 

8° S’il y avait des ordres pour faire tin 
mouvement prochain , ou quelques-uns de ces 
préparatifs qui le dénotent d’avance; 

9° Qu’est-çe que contenaient les derniers 
ordres du jour; 

io° Quels sont les bruits qui circulaient 
dans l’armée ; 

ii° Si les subsistances sont abondantes; où 
-.sont les magasins, les dépôts , les entrepôts; 

S’il y a beaucoup de malades; où est 
le grand hôpital ; où sont les ambulances. 

Si le prisonnier ou déserteur arrive pen- 
dant que son corps est en marche, on ajou- 
tera les questions suivantes ; 

i° Quelle direction suivait la colonne? 

2° Son mouvement était-il isolé ou com- 
biné ? 

3° Jusqu’où la colonne avait -elle ordre de 
s’avancer? 
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4° La colonne était-elle d’une seule et même 
espèce d’armes , ou bien mixte ? 

Si le déserteur ou prisonnier appartient à 
la cavalerie , on poursuit de la sorte : 

i° Les chevaux du régiment sont- ils en bon 
état ? 

2 ° Y a-t-il beaucoup de remontes? 

3 U Y a-t-il beaucoup de recrues ou de jeu- 
nes cavaliers ? Comme les troupes légères ne 
doivent laisser échapper aucune occasion de 
faire du mal à l’ennemi, il ne faudrait pas né- 
gliger d’attaquer un corps de cavalerie où il y 
aurait beaucoup de remontes et de recrues. 

4° Y a-t-il beaucoup, de chevaux malades 
ou hors de service ? 

5° Les fourrages sont-ils abondans ? les 
contrées occupées par son armée suffisent-elles 
pour les fournir, ou bien les tire-t-ou des der- 
rières de l’armée ? 

A lin soldat de l’artillerie , on demandera 
encore : 

i° Où est le grand parc ? Y a-t-il de l’ar- 
tillerie de siège ? 

2 ° Où sont les dépôts ? - 
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3° Où est le petit parc ? 

4° Combien la division à laquelle est atta- 
chée sa batterie a-t-elle de pièces à sa suite ? 
Quel calibre et quelle espèce de bouches à 
feu ? Les caissons et les coffrets sont-ils bien 
garnis? 

5° Y a-t-il un équipage de pont ? 

6° Les chevaux, d’attelage sont-ils en bon 
état? 

Enfin , à un soldat du génie , on deman- 
dera : 

i° Où est le grand parc du génie? 

2 ° Les sapeurs attachés aux divisions ont- 
ils des caissons d’outils , un équipage de pont 
de chevalets ou autres ? 

Telles sont les principales directions à sui- 
vre dans l’interrogatoire des prisonniers ou 
déserteurs. Il ne faut pas espérer que ces rap- 
ports soient toujours d’une scrupuleuse exac- 
titude : les uns , par ignorance, ne seront pas 
en état de répondre catégoriquement ; d’au- 
tres, par finesse ou pour se faire valoir, fe- 
ront exprès de dire ce qu’on désirera, ou 
bien ne diront rien de vrai. Mais, pour les 
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mettre en défaut, on leur répétera les mêmes 
questions inopinément et à diverses reprises , 
pour comparer leurs dernières réponses avec 
leur première déposition. 

On transmettra au général de l’avant-garde 
le rapport détaillé de cet interrogatoire ; on 
y ajoutera ses propres observations sur le de- 
gré de confiance que semble mériter le déser- 
teur ou le prisonnier. Comme il est probable 
que ce général a, par ses espions, des nou- 
velles certaines de la dislocation de l’armée 
ennemie, ses propres nouvelles, confrontées 
avec ces rapports, le mettront à même, si- 
non de connaître la vérité tout entière, du 
moins d’en tirer des inductions suffisantes 
pour deviner les mouvemens probables de 
l’ennemi , ou pour donner aux espions d'au- 
tres instructions. 

VOYAGEURS. 

Quant aux voyageurs à pied , à cheval ou 
en voiture, qui pourraient venir du côté de 
l’ennemi, il est probable qu’on n’en tirera 
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rien d’important; car l’ennemi ne les aurait 
pas laissés passer, s’il eut été occupé à faire 
des mouvemens ou préparatifs intérieurs qu’il 
eût voulu cacher. 

On se contentera donc de leur demander, 

i° Leur nom et leur passe- port ; 

2" D’où ils viennent, où ils ont intention 
d’aller ; 

3° S’ils ont rencontré des troupes en mar- 
che , leur espèce est à peu près leur nombre. 

Quant à la force de la colonne, on pourrait 
peut-être l’évaluer soi-mème avec plus de pré- 
cision , en demandant aux voyageurs le temps 
qu’ils jugent avoir employé à longer cette co- 
lonne. 

4° Combien ils ont entendu dire qu’il 
pouvait y avoir de troupes ennemies dans les 
grandes villes où ils ont passé ou séjourné; 

5 ° Si ces troupes étaient en bon état , 
avaient des malades, si elles attendaient des 
recrues ; w 

6° Si les villages qu’ils ont traversés sur 
leur route étaient remplis de troupes ; 

7° Si les avant - postes ennemis sont bien 
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serrés; si, derrière la chaîne la plus avancée, 
il y a de l’infanterie , de l'artillerie pour la 
soutenir et lui servir de replis; enfin, la dis- 
tance à peu près entre ces divers soutiens et 
la chaîne des avant-postes ; 

8° Comment sont les chemins, les ponts; 
si l’ennemi s’occupe à les réparer; s’il s'bc- 
cupe à fortifier, ou s’il a déjà fortifié quel- 
ques-uns des endroits par où ils ont passé ; 

9° Si les vivres et les subsistances sont 
chers ou rares dans les pays occupés par 
l’ennemi ; si le pays en souffre ; s’il a con- 
servé son bétail ; si l’ennemi n’en a pas ra- 
massé ; 

io° Enfin, quels sont les bruits publics; 
que renferment les gazettes de l’ennemi ; 
quelle est la date du dernier journal qu’on 
a lu. • 

L’officier ou sous-officier détaché, après 
avoir fait et écrit cet interrogatoire , doit le 
cacheter et l’envoyer par une ordonnance, 
qui accompagnera le prisonnier, le déserteur 
ou le voyageur, à l’officier supérieur comman- 
dant la partie des avant-postes «à laquelle ap- 
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partient ce détachement. Cet officier recom- 
mencera l’interrogatoire, le comparera avec 
le premier, et en fera son rapport au général 
auquel il fera conduire l’individu ou les indi- 
vidus que ses détachemens lui auraient en- 
voyés. , 

«/ 

Ces interrogaloires exigent d’autant plus de 
calme et d’attention , qu’ils peuvent servir 
quelquefois à démasquer les espions. . . Si les 
voyageurs se sont coupés dans leurs interro- 
gatoires , la sévérité et la menace, employées 
à propos, peuvent les amener à confesser 
leurs projets, et à découvrir dans quelle in- 
tention l’ennemi les a envoyés. 

ESPIONS. 

Quelque activité que l’on mette dans ses 
patrouilles et dans ses reconnaissances , on ne 
saurait, par ces seuls moyens , acquérir une 
connaissance suffisante de ce qui se passe dans 
l’armée ennemie, si l’on ne trouvait le moyen 
de la faire observer intérieurement et de plus 
près par ses espions. 
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Il y a plusieurs espèces d’espions : il s’en 
trouve ; à la houte de l'humanité, dans le 
conseil des princes, dans les bureaux des mi- 
nistres, parmi les officiers des armées, dans 
les villes ennemies, même dans les monas- 
tères. Les uns s’offrent d’eux-mêmes ; les au- 
tres se trouvent par les soins du miuistre, du 
général ou de son état-major, avec lesquels 
ils entretiennent directement correspondance» 
Ces intelligences, aussi importantes que se- 
crètes , sont rarement du ressort des officiers 
subalternes des avant-postes; c’est parmi les 
habitans des villes et du plat pays, que ceux- 
ci doivent chercher les moyens de counaitre 
ce qu’il leur importe de savoir. Pour y par- 
venir plus sûrement , les officiers ou sous-offi- 
ciers détachés doivent, dans les cantounemens 
ou villages qu’ils occupent, s’informer des 
paysans ou habitans qui ont des pareus, des 
amis ou quelques relations dans l’intérieur 
des pays occupés par l'ennemi. Par de bons 
traitemens, des cadeaux, de l’argent, on les 
engage à séduire les gens auxquels ils croient 
pouvoir se fier du côté de rennemi , et l’on 
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commence à lier une correspondance , ou , 
mieux encore, à faire naître l’occasion de s’a- 
boucher avec eux ; on met à l’épreuve tant 
leurs facultés que leur bonne foi , en leur 
donnant d’abord une commission de peu d’im- 
portance, et pour laquelle on les récompense 
eu proportion de la manière dont ils s’en 
sont acquittés : mais quelle que soit la con- 
fiance qu’on croie devoir accorder à un es- 
pion , il faut se garder de lui communiquer 
jusqu’au moindre projet que l’on peut con- 
cevoir par suite de ses rapports. Il y a des 
pays où les espions que l’on peut trouver dans 
les monastères , sont les meilleurs et les plus 
sûrs. 

Il ne faut pas croire qu’il soit si facile de 
dresser une instruction pour les espions ; il 
faut consulter surtout les facultés intellectuel- 
les de l’individu que l'on veut employer, pour 
ne pas lui donner une commission au-dessus de 
ses forces, qui n’amèuerait qu’à un rapport 

incertain ou confus Il ne faut pas non plus 

trop surcharger l’attention des espions ; il est 
impossible qu’ils examinent tout avec le meme i 
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soin ; il se pourrait qu’ils eussent précisément 
négligé ce que l’on aurait eu le plus besoin de 
connaître. Il convient donc d’en détacher plu- 
sieurs à la fois, en chargeant chacun d’une 
commission particulière. Par exemple, ou 
donnerait à l’un la reconnaissance des che- 
mins sur telle direction ; à un second , sur 
telle autre; un troisième s’informerait du nom- 
bre de troupes postées dans tel ou tel village ; 
et il le pourra d’autant mieux, qu’avec le 
mode de cantonnement , le nombre de la 
troupe tombée en partage à tel village est ré- 
parti également, ou à très peu de chose près, 
entre les habitans. Il est impossible de nré- 
voir toutes les hypothèses que doit renfermer 
une instruction d’espions : elles se rattachent 
à trop de circonstances. 


INDICES^ 



L’examen des prisonniers, des déserteurs et 
des voyageurs , le rapport même des espions , 
ne sauraient encore suffire pour diriger avec 
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succès les détachemens de troupes légères; il 
faut y joindre la connaissance des usages et 
habitudes de l’ennemi. Pour peu qu’on les 
étudie avec attention, on les pourra très-bien 
connaître au bout de quelques semaines. 

La nouvelle tactique a encore diminué le 
nombre des indices.... Quand une armée 
était campée , un officier ou sous-officier d’a- , 
va ut-garde pouvait, à la poussière, juger les 
détachemens de Tennemi, en même temps 
que leur direction, ainsi que l’arrivée des 
convois, etc. etc. Quand les armées étaient 
campées , on connaissait l'heure à laquelle on 
était habitué de cuire dans le camp ennemi ; 
on était à même de voir si cette armée avait 
intention de faire un mouvement, parce qu’a- 
lors elle faisait cuire de meilleure heure (i). 
Le système des cantonnemens a détruit pres- 
que absolument ce§ indices. 

Jadis les Autrichiens faisaient connaître 

(i) Les bons officiers de troupes légères qu’ont eus les 
Français, conviennent que , dans la guerre des années 1793, 
*794 . 179a et *796, cette coutume avait souvent trahi les 
intentions de l’armée autrichienne. 
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leurs intentions offensives, soit par une grande 
reconnaissance, à forte ouverte, la veille ou 
l’avant-veille de l’action méditée , soit par la 
décharge des armes chargées de vieux, et qu’on 
faisait charger de frais. On pouvait également, 
dans les années 1793, 1794» *79$, prévoir 
et calculer quelques jours d’avance les inten- 
tions de l’armée française , par le soin que 
l’on y prenait de faire reconnaître la position 
ennemie au moyen d’aérostats. 

Voici les principaux indices d’après lesquels 
on peut 'tirer des conjectures sur les inten- 
tions des armées vis-à-vis desquelles on se 
trouve. 

Si l’on apprend qu on a distribué des sou- 
liers dans les eantonnemens ; si l’on sait ou si 
l’on aperçoit que les troupes nettoient leurs 
armes ; si l’on voit ou si l’on sait que l’on 
rassemble des bestiaux autour des eantonne- 
mens: voilà des signes infaillibles de marches 
ou mouvemens quelconques. 

L’heure à laquelle on est attaqué devient 
également un indice certain des projets ulté- 
rieurs. Est-ce un mouvement général qui a 
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lieu sur toute la ligne, il commencera natu- 
rellement au point du jour ; l'ennemi cherche 
à avbir toute la journée devant lui , soit pour 
compléter ses avantages, soit pour faire une 
retraite. L’ennemi n’attaque-t-il que l’après- 
dînée, le mouvement n’a alors pour but qu’une 
reconnaissance ; mais celte reconnaissance 
est- elle réelle , c’est - à - dire, annonce - 1 - elle 
une attaque 'pour le lendemain, ou n’est -ce 
qu’un faux mouvement pour faire croire à des 
idées offensives, qui ne doivent cacher qu’un 
mouvement rétrograde ? c’est ce qu’il sera as- 
sez difficile de deviner sur-le-champ.’.. . Ce- 
pendant le plus ou le moins de vivacité de la 
reconnaissance, les mouvemens qui la sui- 
vront, donneront une espèce de certitude sur 
les projets de l’ennemi. Cet ennemi , après 
une reconnaissance de l’après-dinée , reste-t-il 
en avant de ses débouchés , sur le terrain qu’il 
peut avoir gagné, il est probable qu’il songe 
à poursuivre le lendemain la manœuvre dont 
cette reconnaissance n’a été que le début. Au 
lieu de rester sur le terrain, l’ennemi se re- 
plie-t-il, cl rentre-t-il dans ses positions pré- 
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cédentes, ou la reconnaissance cache un mou- 
veinent rétrograde, ou elle peut avoir pour 
but d’attirer l’attention sur ce point, pour 
rendre moins vigilant sur d’autres ; enfin, son 
but peut être encore de donner assez de con- 
fiance sur le point reconnu, pour l’attaquer à 
l’improviste , et avec plus de chances de suc- 
cès, le lendemain à la pointe du jour. C'est à 
l’activité des patrouilles qu’il faut alors recou- 
rir pour démêler les véritables desseins de 
l’ennemi. Mais quels que soient les projets que 
cache une reconnaissance de l’après-dînée , 
l’officier d’avant-garde doit redoubler de vigi- 
lance et d’attention, pour être en mesure, 
soit de profiter d’un mouvement rétrograde 
pour harceler l’ennemi et le poursuivre , ou 
bien , une fois averti de ses desseins offensifs, 
de les repousser ou d'en prévenir l’effet. 

Les Russes sont, de toutes les troupes de 
l’Europe, celles dont il est le plus difficile de 
prévoir ou de connaître les mouvemens: l’im- 
mensité de cavalerie irrégulière qui couvre 
leurs lignes de bataille ou leurs cantonne- 
mens , ne permet pas d en approcher d’assez 

2. 
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près et assez furtivement pour les pouvoir 
bien reconnaître. Ces Cosaques, ces Tartares , 
n’ayant point de distributions régulières, de- 
vant vivre en avant de l’armée qu’ils cou- 
vrent , sont , autant pour leurs propres be- 
soins que pour remplir le service de troupes 
légères, dans une activité continuelle. Il est 
donc très-difficile de distinguer le but que 
peuvent avoir leurs détachemens et leurs pa- 
trouilles.... Cependant on pourra supposer un 
but militaire quelconque aux troupes russes, 
quand les patrouilles suivront régulièrement 
et fréquemment une même direction, surtout 
lorsqu’il y aura quelque temps que l’armée 
russe sera restée dans la même position en 
arrière. La multiplicité des patrouilles indi- 
quera bien alors un mouvement ; mais le 
but tactique de ce mouvement ne sera décou- 
vert que par la connaissance de l’ensemble 
stratégique. 

Les troupes russes, en arrière de leurs Co- 
saques , se gardent assez négligemment , pour 
qu’un détachement qui , par des détours ou 
par des combinaisons de marches heureuse- 
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ment exécutées , se placerait entre les Cosa- 
ques et les cantonnemeus , soit sûr de réussir 
dans ses attaques. 

Si l’on veut reconnaître l’armée russe, il 
faut s’approcher inopinément de sa ligne de 
cavalerie irrégulière, la pousser vivement de- 
vant soi , et combiner la rapidité de la marche 
de ses colonnes , de manière à arriver avec 
elle sur la première ligne de l’armée. Il est 
peu d’armées sur lesquelles une attaque de 
flanc ait une influence plus pernicieuse ; comme 
si tactiquement on avait des flancs. Le soldat 
russe, si brave, si aguerri, si tenace contre 
les attaques de front , u’a plus la même con- 
tenance, si l’on parvient à combiner uue at- 
taque de flanc avec une attaque de face : il 
ne calcule pas s’il est assez fort pour y préve- 
nir l’ennemi ; l’effet moral est produit, lui seul 
rend le soldat invincible. 

Pendant les guerres de- 1806 et 1807, les 
troupes russes en retraite, après uue malheur 
reuse affaire , avaient l’habitude de tirer à vo- 
lonté à droite et à gauche; les troupes prus- 
siennes eurent souvent à se plaindre de ce 
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défaut de discipline, d’autant plus contraire 
au but des mouvemens rétrogrades, que ce 
feu jalonne la direction de la retraite. Si les 
Français avaient su en profiter, ils eussent 
souvent fait un plus grand nombre de pri- 
sonniers. 

Les troupes prussiennes n’ont pas de cou- 
tumes particulières qui puissent signaler leurs 
mouvemens. Le service de leurs avant-postes 
se fait , en toute circonstance , avec une telle 
régularité, les patrouilles sont si bien combi- 
nées, qu’il n’est pas besoin d’en augmenter 
le nombre ou l’activité pour cacher ou prépa- 
rer un mouvement. La désertion est un des 
moyens les plus surs d’avoir des nouvelles des 
corps prussiens, en arrière de leurs avant- 
postes ; mais depuis l’expulsion des déserteurs 
étrangers, cette ressource serait devenue tout- 
à-l’ait nulle , si , dans une armée composée de 
gens de pays et de provinces si hétérogènes , 
la désertion n’était pas un mal impossible à 
prévenir. Vis-à-vis de l’armée prussienne , il 
faut surtout s’informer des régimens que l’on 
a devant soi ; les cantons d’où ils ont tiré 
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leurs soldats, doivent iofluer sur la manière 
de lesattaquer. Les terrains difficiles et coupés, 
les terrains qui s’opposent aux combats ou 
manœuvres d’ensemble, sont les terrains qui 
offrent le plus de chances contre eux. Un 
corps prussien entamé, il ne faut pas cesser 
de Je suivre; plus vous y mettrez d’acharne- 
ment, de vivacité , plus vous compléterez vos 
succès. Si ou ne suit pas le corps prussien, la 
discipline, l’habitude de l’obéissance, le tien- 
dront ensemble , et le feront s’arrêter à peu de 
distance de l’endroit où il aura cté vaincu. 11 
faut donc, avec des troupes pareilles, cher- 
cher, par des combats vifs, fréquens et suc- 
cessifs , à étonner et à armer le moral de 
l’homme contre la bonne volonté du soldat. 

L’armée autrichienne , à quelques nuances 
près , ressemble à l’armée prussienne ; mais 
quelque belle et brave que soit sa cavalerie, je 
préférerai toujours la cavalerie prussienne, 
tant à cause de son instruction individuelle , 
que de sa manière de conduire ses chevaux , 
de les avoir mieux dans la main. Au reste, les 
longues guerres qui viennent d’ensanglanter 
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l’Europe, ont fait, dans toutes les armées, 
rétrograder plus ou moins l'instruction de la 
cavalerie. 

Je terminerai par un moyen bien simple 
de connaître la direction des colonnes en mar- 
che , au reflet de leurs armes. Si les reflets ou 
rayons que le soleil occasionne , en frappant i 
sur les armes, viennent droit à celui qui ob- 
serve , alors la colonne s’avance ; si les reflets 
sont incertains, passagers, inégaux, la co- 
lonne se retire. 

Si les reflets ou rayons viennent de gauche 
à droite , alors la colonne marche sur la droite ; 
c’est tout l’opposé, si la colonne marche sur 
la gauche. Je n’ai pas besoin de dire que, pour 
bien observer le côté vers lequel marche une 
colonne, il faut faire attention à la position où 
elle se trouve relativement à celle que l'heure 
du jour donne au soleil. 

En observant attentivement le côté d’où 
vient le vent , la poussière , en l’absence cju 
soleil, peut également servir à indiquer la di- 
rection des colonnes. 

Il faut bien s'appliquer à distinguer la pous- 
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sière d’un convoi ou d’un train de voiture, 
de celle qu’élève un troupeau de bétail ou 
la marche d’une colonne; cela est fort essen- 
tiel pour ne pas s’exposer à faire de faux rap- 
ports et à donner de fausses alarmes. 
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TOPOGRAPHIE, 

OU ÉTUDE DES' TERRAINS. 


Quelque connaissance que l’on ait acquise 
de l’ennemi , quelques forces même que l’on 
ait à sa disposition, toute entreprise, quelle 
qu’elle soit, dépend, dans son exécution, de 
la connaissance du terrain. La topographie 
étant donc la base de toutes les opérations mi- 
litaires, son étude ne saurait être trop appro- 
fondie. Malgré la perfection que l’on a obte- 
nue dans le levé et la gravure des cartes, il 
faut se garder de croire que ces cartes puis- 
sent suffire seules à un officier de troupes lé- 
gères. 

Si la position des lieux, comme villes, 
bourgs , villages, est invariable , les localités 
environnantes sont soumises, pendant l’espace 
de dix ans, à tant de variations, que l'on 
s’exposerait à de grandes erreurs, peut-être 
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même à des dangers réels, si l’on voulait s’en 
rapporter simplement aux cartes. Quelque 
bonne que soit la carte que l’on possède, tout 
officier de troupes légères , détaché dans un 
village , etc. , fera toujours bien d’ajouter à 
ses propres remarques les observations des 
gens qui connaissent le mieux les environs , 
de les vérifier sur sa carte, et de corriger ce 
qu’il pourrait y avoir de défectueux , ou ce r 
qu’il y aurait de changé, dans les localités, 
depuis la première impression de la carte. 

La reconnaissance des localités, soit en 
avant, soit en arrière du front, soit sur ses 
flancs et sur les diverses directions de mar- 
che que l’on est obligé de suivre, est une 
des plus importantes du service des troupes 
légères. 

Yoici en définitif les traits prneipaux à ob- 
server dans les objets , tant naturels qu’acci- 
dentels, qui composent les localités d’un ter- 
rain. 

ROIS. 

Leur nature , leur étendue ; la nature du 
sol sur lequel ils croissent ; s’ils sont fourrés ; 
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la manière dont ils sont situés par rapport à 
la route que l’on a tenue pour y venir....; 
s’jl y a des villages à portée ; si beaucoup de 
chemins les traversent ou s’y croisent ; où ils 
mènent et d’où ils viennent. 

MONTAGNES. 

Leur nature , boisées ou non boisées ; pier- 
reuses , terreuses ou rocailleuses ; si elles do- 
minent la route en avant, ou de quel coté; 
si leur pente est douce ou rapide ; si le che- 
min par lequel on y parvient, monte droit, 
ou se tourne le long des flancs de la hauteur ; 
si , au sommet , le plateau est une plaine, s’il 
est boisé, quelle étendue il a; si l’ou redes- 
cend bien vite de l’autre côté ; si des mon- 
tagnes plus hautes le dominent. 

RIVIÈRES, RUISSEAUX. 

Leur largeur; leur direction par rapport 
aux chemins ; la nature des bords ; lequel des 
deux domine l’autre ; si la rivière est encais- 
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sue ; si elle coule à travers des prairies; si ces 
prairies sont toujours praticables, ou simple- 
ment dans quelques temps de l’année , par le 
grand froid ou la grande sécheresse; les ponts 
ou gués qu’il peut y avoir à une lieue à droite 
et à gauche; le nom des lieux ou des villages 
où ils sont établis , s’ils sont propres au pas- 
sage de l’artillerie. 

PLAINES. 

A peu près leur étendue; à peu près le 
nombre de villages qu’on y peut apercevoir ; 
la nature du terrain; si ce ne sont simplement 
que des champs, ou bien si des prairies, des 
étangs , des lacs , de simples flaques d’eau , 
11’y sont pas entremêlés. On sent combien il 
est important pour une troupe de cavalerie 
qui doit, sans tâtonner, se porter partout avec 
une grande célérité, de connaître parfaitement 
d’avance le terrain sur lequel elle arrive, et 
de ne pas être arrêtée, au milieu de ses 
mouvemens , par des obstacles imprévus ; il 
suit de là que les officiers ou sous-officiers 
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chargés de reconnaissances , doivent s’assurer 
de la manière dont les champs sont enclos , 
et savoir si des fossés trop larges ne coupent 
ou ne séparent pas ces champs. 

CHEMINS. 

Leur nature; s’ils vont droit, ou s’ils ser- 
pentent ; ce qui les borde à droite et à gau- 
che , à la portée du canon ; si , resserrés entre 
des gorges, ils ne forhient pas des chemins 
creux ; la largeur du front sur lequel on peut 
y passer. 

VILLES. 

t 

Leur position; les localités environnantes; 
si elles ont des murailles, des portes ; si l’on 
pourrait s’y défendre, établir un poste; les 
routes qui y aboutissent. 

BOURGS, VILLAGES. 

Leur situation ; les localités environnantes; 
la disposition des maisons; si elles sont sépa- 
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rées par leurs jardins ; si les jardins sont en- 
tourés de baies, de murailles, de barrières; 
combien il y a de maisons massives, et leur 
situation , ainsi que celle de l’cglise et du ci- 
metière ; si le cimetière est entouré de mu- 
railles; enfin, si une rivière, un ruisseau, 
traversent ces villes, bourgs et villages, ou 
les entourent. 

Je ne prétends pas donner ici le vocabu- 
laire de tous les objets qui se trouvent à re- 
connaître dans la nature, mais simplement 
indiquer la manière dont cette reconnais- 
sance doit être faite dans un but .vraiment 
militaire. 

D’ailleurs, on pense bien que la reconnais- 
sance de chaque localité change dans ses rap- 
ports , en raison de l’objet qu’on se propose, 
et qu’un terrain que l’on veut simplement 
traverser, ne demande pas les mêmes détails 
et les mêmes soins qu’un terrain sur lequel 
on veut prendre une position défensive , as- 
seoir un camp d’observation , etc. etc. 

J’ai cru d’autant plus nécessaire de consa- 
crer un chapitre à cette théorie des recon- 
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naissances , que partout j’entends dire aux 
brigadiers et sous-officiers envoyés en pa- 
trouille , qu’ils doiveut reconnaître . L’officier 
qui leur a dit ces mots, croit avoir tout dit; 
et cependant il ne suffit pas de connaître la 
position de l’ennemi, il est bien essentiel en- 
core de connaître la nature des chemins qui y 
conduisent. Ne pouvant prétendre qu’un sous- 
officier ait des connaissances assez étendues 
de son métier pour embrasser tous les détails 
de la reconnaissance qu’il devra faire , l’offi- 
cier commandant , en le détachant , fera tou- 
jours bien d’indiquer par écrit les choses 
principales que doit reconnaître le chef de la 
‘ patrouille. 

RAPPORTS. 

! 

Rien ne demande plus de soin qu’un rap- 
port : ou sera convaincu de cette vérité, pour 
peu qu’on fasse attention que le général en 
chef dirige , d’après ces rapports, les mouve- 
mens de son armée.... C’est donc à leur exacti- 
tude qu’est attaché le sort de l’armée: quelle 
responsabilité! 
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On ne saurait être assez sur ses gardes pour 
ne pas donner de fausses nouvelles , pour ne 
marquer que ce que l’on a vu et reconnu par 
soi-mènie.... Mais il n’est pas facile de bien 
voir : il ne faut pas laisser la moindre latitude 
à son imagination ; il serait aussi dangereux, 
de trop voir, par défaut d’énergie, que de ne 
pas assez voir, par excès de confiance. Tout 
ce qu’on n’aura pas vu par soi-même, il faut 
le noter et ajouter le degré de confiance que 
l’on peut accorder aux personnes qui auraient 
donné ces détails. 

Tous les rapports doivent être écrits le plus 
lisiblement possible. On ne saurait trop soi- 
gner l’orthographe des noms propres des villes, 
villages , etc. : les noms mal écrits conduisent 
à des méprises- qui , si elles n 'entraînent pas 
toujours des désastres , . causent toujours des 
pertes de temps. 

Les rapports de l’avant-garde, de l’arrière- 
garde et des patrouilles d’une troupe mar- 
chant en avant ou se repliant ne pouvant 
pas être écrits pendant le mouvement , il est 
bien essentiel , pendant la paix, d’acjcoutu- 
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mer les sous-officiers, appointés et cavaliers, 
à faire des rapports verbaux. ()u les habituera 
donc, pendant les promenades militaires , à 
reconnaître un terrain, à veuir eu rendre 
compte à l’officier qui, sur les lieux, corri- 
gera les fautes qu’ils pourraient avoir faites. 
Il faut de plus les accoutumer à faire leurs 
rapports avec assurance, et à haute et intelli* 
gible voix. 
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§ H. 

THÉORIE D’EXÉCUTION 

DU SERVICE 

DES TROUPES LÉGÈRES. 


Dans les chapitres précédons, j’ai détaillé 
les moyens que j’appellerai passifs , pour 
connaître la position de l’ennemi, et pour 
savoir des nouvelles de ses mouvemens ou 
de ses projets ; je vais tracer ici l’emploi des 
divers moyens actifs qui servent à la guerre, 
tant pour reconnaître l’ennemi que pour l’at- 
taquer. 

PATROUILLES. 

Les patrouilles sont des détachemens plus 
ou moins nombreux , envoyés , soit par un 
corps de troupe en marche, pour fouiller le 
pays à travers lequel il s’avance, soit par une 
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troupe poslée pour avoir, eu avant de sa posi- 
tion , des éclaireurs qui l’avertissent de l’ap- 
proche de l’ennemi. 

Quelle que soit la force d’une patrouille, 
elle veut être conduite d’après les mêmes 
principes.... Une patrouille ne doit jamais 
rester trop en masse (i); elle doit s’étendre 
autant que sa force et les localités le lui per- 
mettent , n’oubliant jamais que le point essen- 
tiel ( surtout pour les patrouilles faibles ) est 
de ne pouvoir être enlevée tout entière. 

La distinction à faire dans l’emploi des pa- 
trouilles exige le plus grand discernement ; 
et le nouveau système de guerre n’en permet 
pas un emploi indifférent. 

Je distingue deux sortes de patrouilles : Pa- 
trouilles actives ou offensives , Patrouilles pas- 
sives ou défensives. 

Les premières, poussées par une troupe 

(i) En général , on peut à peu près calculer qu’on emploie 
d’un tiers à une moitié de sa force pour l'avant-garde, l’ar- 
rière-garde et les éclaireurs des flancs. La force de la pa- 
trouille décidera laquelle des deux proportions ou devra 
suivre. Plus forte , un tiers suffira ; moins forte , il ne faudra 
pas moins de la moitié. 
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qui marche ou veut marcher, et qui a donc 
intérêt de connaître la position de l’ennemi, 
ne doivent jamais être moins de douze à quinze 
chevaux ; il faut qu’elles soient en état de 
s’engager avec les patrouilles de l’ennemi , 
sans désavantage trop apparent, pour essayer 
de faire des prisonniers. Les secondes, n’étant 
que pour connaître l’arrivée de l’ennemi, et 
ne s’avançant qu’à des distances médiocres en 
avant des vedettes, doivent être de deux ou 
trois hommes intelligens, qui, quelque braves 
qu’ils soient , ne sortiront jamais du rôle pas- 
sif ou d’observation auquel leur faiblesse les 
condamne. Ces patrouilles doivent surtout être 
employées de nuit. 

Admettant la plus faible patrouille offen- 
sive de dix à quinze chevaux , voici la dispo- 
sition que lui donnera le sous-officier chargé 
de la conduire. 
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Patrouille de quinze chevaux. 

O O 

O brigadier ou appointé. 

O officier ou sous-officier. 
O O O 
OOO 
O O 

• O brigadier ou appointé. 

O O 

Patrouille de trente chevaux. 

O O 

O brigadier ou appointé. 
O sous-officier. 

O O 

avant-garde. 

0 0 

brigadier. O O brigadier. 

O officier. 

0 0 0 0 
0 0 0 0 0 0 

0 0 0 0 0 0 

O brigadier ou appointe. 
O O 

On met deux hommes à la pointe , afin que 
si l’un d’eux avait quelque chose à rapporter, 
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l’autre pût toujours rester à son poste, ne 
quittant pas des yeux l’objet qui a pu mériter 
un rapport. On choisit ordinairement pour ce 
poste les hussards les mieux montés et les plus 
intelligens. 

Le reste de la troupe suit et précède, de 
cent cinquante à deux cents pas , un sous* 
officier ou appointé , et deux hussards ( plus 
ou moins, suivant la force du détachement), 
qui forment l’arrière-garde. 

Si la troupe est assez forte pour permettre 
de détacher, à droite et à gauche sur ses flancs, 
de petites patrouilles de communication entre 
l’avant-garde et l’arrière-garde , il ue faudra 
pas manquer de le faire : on y gagnera de 
pouvoir pousser plus loin son avant-garde, 
d’éclairer et de découvrir plus de terrain à la 
fois , conséquemment d’être moins exposé a 
se rencontrer inopinément avec rennemi. Pen- 
dant la nuit, on rapprochera la pointe, l’ar- 
rière-garde et les éclaireurs du corps du déta- 
chement; on doit se tenir moins dispersé, 
afin que l’ennemi ne profite pas de l’obscurité 
pour se glisser dans les intervalles. 

Il est, en quelque sorte , impossible de <b: 
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terminer d’une manière précise le terrain que 
l’on doit embrasser avec une patrouille ou un 
détachement : le tout dépend , i° de la force 
du détachement; 2 0 des localités; 3° du temps 
et de la saison ; 4 0 enfin, du but de la pa- ^ 
trouille ou du détachement. 

Voici cependant les règles d’après lesquelles 
on doit se diriger : se couvrir ou assurer sa 
marche, autant que faire se pourra, sans ce- 
pendant trop s’éparpiller; car il faut, en cas 
que l’on rencontre SVnnemi , être en état de 
se réunir assez rapidement pour prendre son 
parti le plus promptement possible. En pays 
de plaine, où l’on découvre beaucoup devant 
soi, il y a moins d’inconvéniens à s’étendre 
qu’en des terrains coupés, boisés , mont lieux, 
où les localités offrent à un ennemi actif et 
intelligent mille occasions favorables de s’em- 
busquer. L’essentiel étant toujours de pouvoir 
embrasser d’un coup d’œil le terrain qu’occupe 
le détachement ou la patrouille , ou conçoit 
que, de mcine que les localités étendent ou 
resserrent ces distances, la nuit et le brouil- 
lard y apportent des modifications, suivant 
leur plus ou moins d’épaisseur. 


- / * - 


r*" 

Digitized by Google 


PATROUILLES. 


4 l 

Enfin , un détachement destiné à surprendre 
et attaquer l’ennemi devant chercher à l’abor- 
der aussi inopinément que possible, son avant- 
garde et ses éclaireurs ne doivent pas être pous- 
sés aussi en avant que ceux d’un détachement 
chargé simplement de découvrir l’ennemi ou 
de reconnaître le pays ; on en sent parfaitement 
la raison : l’ennemi découvrant trop tôt votre 
marche, à la vue des éclaireurs, se mettrait sur 
ses gardes. 

Les sous-officiers ou appointés et hussards de 
la pointe de l’avant-garde, ainsi que les éclai- 
reurs en avant et sur les flaucs , doivent regar- 
der avec attention à droite et à gauche , s’ar- 
rêter souvent et écouter ; s’ils entendent du 
bruit (surtout la nuit, ou dans des terrains dif- 
ficiles , coupés et boisés) , ils doivent avertir le 
sous-officier le plus à leur portée, qui fait son 
rapporta celui qui commande la patrouille ou 
le détachement : alors tout s’arrête (i) , et l’on 

(i) Lorsque le détnchement fera halle, les éclaireurs et 
patrouilles des flancs feront front vers le flanc extérieur de 
la marche; l’arrière-garde fera face en arrière. Quelle que 
soit la force du détachement, cette règle demeure invariable. 
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ne passe pas outre sans avoir approfondi la 
cause du bruit que l’on a entendu , ou reconnu 
quelle était la troupe ou l’objet suspect que 
l’on avait aperçu; ou ne saurait trop prendre 
de précautions pour tout approfondir , en évi- 
tant toutefois les excès d’une confiance aveugle 
ou d’une fausse timidité. Les cavaliers en avant , 
sur les flancs , et ceu x de l’arrière-garde, doivent 
arrêter tous les gens qu’ils rencontrent , les in- 
terroger, et les conduire même au chef du dé- 
tachement. 

Toutes les fois qu’une hauteur se rencon- 
trera sur les flancs de la marche , les éclaireurs 
de ce côté s’y porteront et y resteront jusqu’à 
ce que le détachement soit passé, ou qu’ils y 
aient été relevés par d’autres éclaireurs ; dans 
cette occurrence , ils font front vers le flanc ex- 
térieur de la marche. 

Si l’on rencontre un pont sur sa route , on 
ne doit le traverser qu’avec précaution : faisant 
halte en-deçà , on laissera d’abord passer sa 
pointe, pour fouiller le pays en avant; on la 
fera suivre de quelques éclaireurs, pour se por- 
ter sur les flancs. Le terraiu en avant du pont 
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une fois reconnu , l'avant-garde le passe et suit 
la pointe, qui avance toujours à vue; suivent 
ensuite les éclaireurs ou patrouilles des flancs, 
enfin le reste du détachement. Pour plus de 
sûreté (en pays ennemi), on laissera quelques 
cavaliers déterminés à la garde du pont, de 
crainte que l'ennemi, pour attirer le détache- 
ment , ne se soit dérobé à l’avant-garde, et ne 
vienne par des détours se placer entre le pont 
et lui. 

Une digue, un défilé, un chemin creux, 
demandent les mêmes précautions : la troupe 
qui reste à la garde de ces passages ne doit pas 
oublier de placer des vedettes sur les parties 
élevées qui eu dominent les approches en tous 
sens (i). 

(i) Tous les postes , quels qu'ils soient, chargés de rester 
à la garde d’un pont, d’une digue , ne doivent pas manquer 
de s’informer avec exactitude , soit de l’éloignement, soit 
de la nature des gués, si c’est une rivière; soit de la nature 
et du fond des marais, si c’est une digue, etc. Si le poste 
devait rester quelque temps à la garde du pont ou du gué , 
il sera bien de faire gâter et embarrasser les gués les plus à 
portée, à droite et à gauche , afin de diminuer le dévelop- 
pement de sa surveillance et se contenter dès-lors de pousser 
de fréquentes patrouilles vers ces points , afin d’être tou- 


Digitized by Google 


44 PATROUILLES. 

* 

Tous les chemins creux et défilés qui se ren- 
contrent sur les flancs d’une marche, doivent 
être soigneusement reconnus ; il ne serait pas 
prudent de passer outre, sans avoir pris celte 
précaution. 

Si l’on avait un village à passer en allant à 
l’ennemi, il ne faudrait jamais s’y engager im- 
prudemment. 

La troupe s’arrêtera à deux cents pas de ce 
village ; la pointe seule , soutenue de î’avaut- 
garde, s’en approchera. Si c’est en plein jour, 
cette pointe s’avance par la grande route , pen- 
dant que. les éclaireurs ou patrouilles des flancs 
se portent à droite et à gauche, autour du vil- 
lage. Arrivé chez le maire, un des cavaliers de 
la pointe l’interroge, et le conduit au sous-of- 
ficier de l’avant-garde; retournant ensuite dans 
le village, il le traverse avec son camarade , et 

% 

jours en mesure, soit d’y prévenir l’ennemi , soit de se re- 
plier. Je ne parle pas de la défense des ponts , des gués, par 
la cavalerie ; ce sont des opérations auxquelles elle ne doit 
jamais être exposée seule. Si les passages sont importans , 
'une fois occupés, reconnus par la cavalerie légère , de l’in- 
fanterie légère y sera de suite postée, et par scs feux leur 
donnera l’intensité défensive dont ils sont susceptibles. 
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s’arrête sur le terrain le plus élevé, en avant de 
l’autre côté du village; la pointe attend , sur 
cet emplacement, l’avant-garde pour continuer 
sa route; le reste du détachement suit alors. 

Si l’on avait , pendant la nuit , un village à 
passer , il faudrait se contenter de s’approcher 
sans bruit de la première maison , d’en faire 
sortir le propriétaire , et de tirer de lui les pre- 
miers renseignemens nécessaires. Ce ne serait 
qu’après celte première enquête qu’on irait 
chercher le maire. 

Si l’on rencontre l’ennemi , sur le premier 
coup de pistolet de la pointe ou des éclaireurs 
(selon la direction sur laquelle il s’avance), tout 
le détachement doit se réunir, et son comman- 
dant se décidera , d’après les circonstances, soit 
à attaquer sur-le-champ l’ennemi , soit à se 
replier sur un terrain qui lui soit plus favo- 
rable (i), sans cependant s’écarter des règles 

(i) Il est essentiel que le chef d’une patrouille, d’un dé- 
tachement quelconque, remarque avec l’attention la plus 
scrupuleuse le terrain à travers lequel il marche, afin que, 
s’il rencontre l’ennemi dans un endroit qui lui serait défavo- 
rable , II puisse sans perdre de temps se replier sur un ter- 
- rain qu'il aurait laissé derrière lui et .qu’il saurait lui être 
plus avantageux. 
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de la prudence. On ne doit pas pourtant re- 
garder une certaine supériorité de nombre, du 
côté de l’ennemi , comme une raison de ne pas 
l’attaquer; il ne faut jamais perdre de vue que 
celui qui sait profiter avec énergie du premier 
moment , est presque toujours sûr de l’avantage. 
Au surplus, les ordres dont on serait porteur 
détermineront toujours la meilleure conduite 
à tenir; la subordination est la première vertu 
de l’homme de guerre. 

Il ne faut pas que la pointe ou les patrouilles 
des flancs, en cas qu’elles découvrent l’enne- 
mi, se hâtent de faire feu ; car on peut avoir 
vu , sans avoir été découvert (ce qui arrivera 
assez souvent , si l’on a soin d’accoutumer les 
hussards à ne point faire de bruit pendant la 
marche et à tout bien examiner ). L’ennemi 
alors, attaqué inopinément , ne trouverait peut- 
être pas même de salut dans sa supériorité. 

On ne saurait défendre trop sévèrement aux 
flanqueurs ou éclaireurs de s’arrêter daus les 
cabarets et maisons isolées; ils ne doivent le 
faire que pour y prendre des guides. C’est 
pour être sur que ses ordres seront ponctuel- 
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lement exécutés , que le chef du détachement 
ou de la patrouille doit se porter alternative- 
ment à la tête , sur les flancs du détachement , 
être partout, tout voir, tout surveiller par lui- 
même. 

Tout ce que l’avant-garde ou les patrouilles 
des flancs pourraient avoir à annoncer à l’of- 
ficier ou sous-officier commandant , doit se dire 
avec calme, surtout s’il s’agit d’avertir de l’ap- 
proche de l’ennemi. Il faut éviter les cris; on 
ne saurait croire combien il faut peu de chose 
pour ébranler les meilleures dispositions du 
soldat. 

Ensuivant ces règles, tout chef de patrouille 
ou de détachement ne sera pas exposé à se voir 
enlevé; bien entendu cependant que le chef 
des avant-postes aura réfléchi sur la manière 
dont son ennemi fait la guerre, et qu’il aura 
proportionné ses détachemens à ceux que cet 
ennemi lui opposera probablement (i). 

(i) On concevra facilement qu’il n’est pas de règles, quel- 
que bonnes et précises qu’elles soient, qui puissent faire 
que des patrouilles de quatre à cinq hommes soient jamais 
employées utilement vis-à-vis d’un ennemi qui ne patrouil- 
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La connaissance du terrain, celle de la po- 
sition de l'ennemi , sont la base de toutes les 
opérations militaires que l'on inédite, et le but 
principal pour lequel on emploie les troupes 
légères pendant le cours d’une campagne. Dans 
le paragraphe précédent , ayant déjà détaillé 
les précautions que chaque détachement doit 
prendre pendant sa marche, il me reste à par- 
ler ici des règles à suivre pour l’officier ou sous- 
officier une fois arrivé sur le point qu’il doit re- 
connaître. Chaque terrain à reconnaître a deux 
aspects bien différons et bien distincts : aspect of- 
fensif aspect défensif . Dans le premier cas, il faut 
examincravec la plus scrupuleuse attention les 
obstacles plus ou moins grands que les localités 


lcrait qu’avec des détachemcns de douze, quinze et vingt 

chevaux. Si une très-grande supériorité de troupes légères 

permet à l’ennemi de multiplier ainsi ses détacliemens , le 
% 

défaut d’instruction de ses troupes légères pent aussi le for- 
cer à cette mesure; alors on substitue la force à la ruse , le 
courage û l’instruction . 
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peuvent apporter à la marche de l’armée et 
à ses dispositions sur tel ou tel poiut ; dans le 
second , ce sont les difficultés que ces mêmes 
localités peuvent apporter dans les mouvernens 
offensifs de l’ennemi. Il ne suffit pas qu’un of- 
ficier se contente de reconnaître tel lieu ou tel 
point vers lequel il aura été détaché; il doit 
encore, dans son rapport, rendre compte avec 
exactitude de tous les accideus de terrain qui 
se rencontrent sur la route qui y conduit, afin 
que le général puisse modifier d’après eux sou 
ordre de bataille, et lui donner une disposi- 
tion tellement adaptée aux localités , qu’il soit 
à même dans toutes les occasions , s’il rencon- 
trait l’ennemi , de lui offrir ou de recevoir le 
combat , avec le dispositif le plus avantageux. 

Qu’on ne s’imagine pas que ce que je de- 
mande soit au-dessus de la portée des officiers 
ou sous-officiers même les plus ordinaires ; la 
forme d’un de ces rapports supposés en démon- 
trera la facilité. 

Route du détachement envoyé du 'village A 
au bourg B. 

« A un quart de lieue en avant du village 

t 
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le len’ain monte ; on arrive sur un plateau que 
la grande route traverse. A droite, à deux 
cents pas du chemin, se trouve une montagne 
en pente douce ; à gauche , des champs coupés 
de fossés. 

« Après environ un quart d’heure de marche, 
on redescend dans une vallée assez profonde , 
qui s’étend transversalement à la grande route; 
un ruisseau encaissé coule dans cette vallée; 
on le passe sur un pont de bois d’environ 
quinze pieds de large; les planches sont faibles 
cl supporteraient difficilement de l’artillerie. 

« La vallée a près de huit cents pas de large, 
et la route, après l’avoir traversée, remonte 
de l’autre côté ; mais la pente étant trop roide, 
le chemin , au lieu d’aller en droite ligue, 
serpente et longe la hauteur par des terrasser. 
Cette localité offre à l’ennemi des emplace* 
mens avantageux pour son artillerie. La vallée 
ne peut se tourner qu’à une lieue sur la droite, 
à deux lieues sur la gauche. 

« Sur la plaine , au sommet de la hauteur, 
est le bourg B ; il a soixante-dix maisons , doi l 
six en pierre. Le cimetière est entouré de mur , 
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et domine le chemin. Des fossés et des haies, 
cutourant tous les jardins , rendent le bourg 
susceptible d’être un bon poste. « 

Sur de pareils rapports , le chef de la co- 
lonne est en état de calculer, d’après le plan 
général, l’heure où il doit se mettre en mar- 
che; il prévoit la force à donner à son avant- 
garde , pour s’emparer des débouchés les plus 
importans ; enfin il est à même de combiner 
son ordre de bataille, de manière qu’en cas 
qu’il rencontre l’ennemi avant d’arriver au 
bourg B, il soit toujours maître de développer 
la disposition la plus avantageuse à l’ensemble 
des localités de la route qui y conduit (i). 


(x J Indépendamment des avantages tactiques de. pareilles 
reconnaissances, elles auront de plus celui de mettre à même 
de rectifier et corriger les cartes des pays où l’on aurait fait 
la guerre. 

Dans toutes les armées où l’ou voudra réellement former 
de bons officiers de troupes légères, il faudra établir en. 
temps de paix , dans chaque régiment, une théorie de re- 
connaissances. Tous les officiers seraient obligés de recon- 
naître les contrées aux environs de leurs garnisons : d’abord 
ce ne seraient que des reconnaissances matérielles; mais une 
fois que les officiers auraient pris l'habitude de lire couram- 
ment le terrain , alors les localités ne seraient plus que 1* 

4 . 


Digitized by Google 



52 


RECONNAISSANCES. 


Toutes les reconnaissances doivent s’exécu- 
ter à l’insu de l'ennemi; car il fixerait sûre- 
ment son attention sur les points que l’on re- j 
connaîtrait avec affectation et sur lesquels on 
trahirait scs intentions. Les officiers ou sous-of- 
ficiers chargés dépareilles entreprises doivent 
donc apporter le plus grand soin à ne point 
laisser deviner l’objet de leur mission ; s’ils 
sont chargés de faire réparer des routes , des 
ponts, etc., sur une direction donnée, ils 
doivent bien prendre garde qu’aucun des pay- 
sans employés à cet ouvrage ne puisse en aver- 
tir l’ennemi. Une chaîne de vedettes leur en 
ôtera toute possibilité. 

Reconnaissance de la position de l'ennemi. 

J’ai assez parlé des difficultés que l’on éprouve 

fond sur lequel on leur ferait développer des suppositions 
offensives et défensives.... Tous les ans, ces travaux seraient 
soumis au lieutenant-général commandant la division , et dé- 
posés aux archives de sou état-major. Le chef de cet état- 
major en ferait un rapport , indiquerait les contrées dont les 
reconnaissances devraient être recommencées , et donnerait 
la direction à suivre dans les nouvelles reconnaissances a 
entreprendre. 
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à reconnaître la position de l'ennemi t pour 
qu'il ne soit pas nécessaire de me répéter ici. 
Ce n’est que par la combinaison des rapports 
des espions , prisonniers et déserteurs , et des 
attaques de vive force , que l’on parviendra à 
des résultats certains. Quelle réunion d’acti- 
vité , de prudence et d’intrépidité ne faudra- 
t-il pas ! Il sera bien rare que la cavalerie lé- 
gère puisse seule effectuer quelque chose de 
décisif à cet égard ; il lui faudra un soutien 
d’infanterie. Depuis le nouveau système de 
guerre actuel, l’infanterie devient la base es- 
sentielle de tous les détachemens de troupes 
légères : on pourra bien , avec de petits dé- 
tachemens de cavalerie, attaquer, enlever des 
patrouilles, des détachemens , des piquets en- 
nemis ; mais ces affaires ne seront jamais que 
secondaires ou préliminaires, quoique néces- 
saires pour faciliter les véritables ou grandes 
reconnaissances. 

Escarmouches , embuscades. 

On appelle escarmouches, en général, tous 
les petits combats que se livrent les troupes 
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légères dans leurs diverses rencontres. Elles 
seront d’autant plus fréquentes, qu’on voudra 
employer les troupes légères avec l’activité ^jui * 
seule peut lesreudre utiles ; et ces petits com- 
bats , outre les renseignemens qu’ils procu- 
reront sur les mouvemcns ou les positions de 
l’ennemi, auront encore l’avantage bien im- 
portant d’aguerrir le soldat. Ou ne saurait trop 
rechercher , dans les commencement d’une 
guerre , à aguerrir l’armée par de fréquens 
combats de détail; la prudence le veut, sur- 
tout si cette armée entre en campagne après 
une longue paix. Mais si, au contraire, l’ar- 
mée qui entre eu campagne est aguerrie, et 
que ce soit l’armée adverse qui ait perdu son 
énergie et l’habitude de la guerre pendant uue 
longue oisiveté , il faut alors éviter les affaires 
de détail, les engagemens particuliers; car, 
autant cette guerre partielle serait favorable 
à l’ennemi, autant les affaires de masse et 
d'ensemble lui seront désavantageuses. Voilà 
en deux mots l’histoire des revers d'iéna et 
d’ Auer&tacdt / l’armée prussienne joua le rôle 
de Bonaparte , en remettant le sort de toute 
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une guerre à la décision d’une bataille géné- 
rale. Les chances ne pouvaient être douteuses. 

Il est impossible de particulariser les règles 
à suivre dans chaque occurrence ; ou ne peut 
que donner des directions générales, dont le 
talent de l’officier fera l’application suivant les 
modifications que le terrain , ses ordres et les 
circonstances doivent toujours y apporter. 

Rencoutre-t-on l’ennemi pendant sa marche ; 
sur le premier coup de pistolet des patrouilles, 
on rassemble sa troupe, et l’on tombe, sabre 
à la main , sur lui, sans lui donner le temps 
de se reconnaître en s’amusant à tirailler (i). 
Ai-je besoin de dire que l’officier commandant 

(i ) On ne saurait trop remarquer que presque toujours le 
_feu des flanqueurs et éclaireurs de la cavalerie n’est qu’une 
manœuvre défensive ; c’est toujours pour gagner du temps 
que ce genre de combat s’engage. Qu’une troupe qui Cit at- 
taquée commence et soutienne un combat de flanqueurs ou 
d’éclaireurs , je le conçois parfaitement , puisque c’est pour 
gagner du temps, soit pour déployer ses colonnes , soit poul- 
ies attendre , etc. ; mais qu’une troupe attaquante s’y amuse, 
je ne le concevrai jamais, puisque ce serait jouer le jeu de 
l’ennemi. Qu’elle tombe vigoureusement sur scs flanqueurs , 
qu’elle les suive rapidement; arrivant avec eu* sur leurs 
troupes , le succès ne sautait être douteux. 
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aura vu par lui-même, ou appris par le rap- 
port de ses éclaireurs, que la troupe rencon- 
trée n’est point l’avant-garde d’une colonne , 
ou qu'elle ne lui est pas trop supérieure; car 
alors il serait dangereux de s’engager. Les offi- 
ciers ou sous-officiers conduisant les patrouilles 
ou détachemens , sentiront , d’après cela , com- 
bien il est essentiel que leurs pointes et leurs 
éclaireurs tâchent de découvrir l’ennemi sans 
eu être aperçus , afin d’avoir le temps de pren- 
dre le parti le plus convenable. 

Si , au lieu de tomber sur l’ennemi, on pré- 
férait employer la ruse , on pourrait , sur le 
premier coup de pistolet de la pointe , embus- 
quer une partie de sa troupe sur un des flancs 
de la route , amuser l’ennemi jusqu’à ce que 
l’embuscade fût placée, et, faisant simuler une 
fuite à ceux qui auraient escarmouché jusque- 
là , tomber sur le dos ou les flancs de l’ennemi , 
s’il s’avançait trop imprudemment à la pour- 
suite des escarmouclieurs. 

Si l’ennemi que l’on attaque ne fait qu’une 
molle résistance , il ne faut le poursuivre 
qu’avec infiniment de précaution ; car il est à 
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présumer qu’à moins d’une lâcheté dont on ne 
doit jamais soupçonner son adversaire , il est 
soutenu à peu de distance et qu’il veut lui- 
même vous attirer dans une embuscade. 

Veut-on attaquer une grand’ garde ou un 
piquet que l’ennemi tient devant un de ses 
cantonnemens ; du moment que l’on est sdr 
qu’il n’y a pas d’infanterie dans le village, on 
lâche de s’approcher , le plus inopinément 
possible , des vedettes ; on les attaque , ouïes 
culbute, et l’on arrive avec elles sur la troupe 
principale, qui n’aura probablement pas le 
temps de monter à cheval, si l’on ne perd pas 
le temps soi-même à pislolcter en vain. Une 
fois les prisonniers faits , de peur que le can- 
tonnement , s’il vous est supérieur , ne puisse 
vous empêcher de rejoindre l’armée , il faut se 
mettre incontinent en retraite , en faire la pre- 
mière demi-lieue avec la plus grande célérité, 
et prendre , s’il est possible , un autre chemin 
que celui par lequel ou se serait avancé. S’il 
existait deux chemins pour se retirer, on ferait 
bien , pour dérouter l’ennemi , d’en faire 
suivre un différent à chaque moitié delà troupe. 
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Si le détachement est proportionné , ou très- 
peu disproportionné aux troupes cantonnées, 
après avoir culbuté les vedettes, on suivra la 
grand’garde jusque dans le village (i) : il est 
plus que probable que , dans ce premier dé- 
sordre, tout le cantonnement sera enlevé avant 
d’avoir monté à cheval. Il faut alors également 
se retirer avec la célérité nécessaire pour évi- 
ter les poursuites des cantonnemens voisins. 

Quoique de semblables expéditions , pen- 
dant la nuit, soient soumises à bien des chan- 
ces , un officier déterminé et intelligent pourra 
nonobstant, avec une troupe même plus faible, 
attaquer et enlever un cantonnement ; mais il 
faut être bien sûr de sa troupe , être certain 
que, pendaut l’obscurité, elle ne se débandera 
pas pour piller ou poursuivre , qu’il n’arrivera 
pas de méprise, etc. 

Les embuscades sont plutôt une manœuvre 

( 1 ) Pour éviter un pareil «langer, il sera toujours prudent 
de ne tenir à l'extrémité du village , du côté de l'ennemi, 
que les grand’gardes <’t les piquets destinés à les soutenir, 
et de cantonner tout le reste «1e la troupe à l’extrémité op- 
posée la plus voisine de la pince de rassemblement indiqué»' 
en arrière du village. 
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défensive qu’offensive: je m’explique; quoi- 
qu’elles soient quelquefois employées pendant 
un combat ou une rencontre , elles sont plus 
fréquemment mises en usage par des troupes 
sur la défensive. On- sait que Pennefni vient 
souvent à tel village, qu’il pousse ses patrouilles 
sur telles routes , telles directions ; on se décide 
à les enlever, on s’embusque, on les laisse 
passer ou entrer sans défiance dans le village, 
et on les attaque inopinément , etc. 

La règle à suivre dans toutes les embuscades 
est de placer le corps embusqué assez près du 
lieu où l’on veut attaquer l’ennemi , pour que 
le combat soit engagé si subitement que cet 
ennemi n’ait pas le temps de s’y préparer, et 
assez loin cependant encore pour que, mar- 
chant avec toutes les précautions, il ne puisse 
découvrir le corps embusqué. Le succès d’une 
embuscade dépend uniquement d’une appari- 
tion soudaine et imprévue. 
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GRANDS DÉTACHEMENS. 

On appelle grands détachcmens , les déta- 
cliemens composés soit de plusieurs escadrons 
ou de plusieurs régimens , soit enfin de diver- 
ses armes quientrent dans la composition d’une 
armée. 

Quelque nombreuse que soit la troupe que 
l’on conduit , la marche est soumise aux mê- 
mes règles et aux mêmes principes que nous 
avons détaillés dans les chapitres précédens (i). 

(i) Une observation bien essentielle et sur laquelle on ne 
saurait trop réfléchir, c’est la différence qui existe dans la 
conduite à tenir avec un détachement envoyé pour éclairer 
la marche de l’armée, en couvrir le front, les ailes , etc., 
et un détachement envoyé en partisan. Dans le premier cas, 
l’officier chargé de la conduite du détachement n« doit pas 
négliger d’entretenir ses communications avec la troupe dont 
il doit assurer la tranquillité et la position; par des postes 
intermédiaires, il faut toujours être en rapport et en liaison 

avec elle Ces précautions indispensables , qui font leur 

sûreté réciproque, deviendraient dangereuses, et même 
très-dangereuses pour un détachement envoyé en partisan. 
La célérité et le secret assurent seuls le succès de pareils 
détachcmens : se contentant donc de savoir en gros les mou- 
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Uu officier chargé de la conduite d'un pareil 
, détachement ne peut donc trop s’appliquer 
à bien éclairer sa marche , à en faire recon- 
naître la direction par des échelons de pa- 
trouilles plus ou moins en avant , dont les rap- 
ports le mettront à même de juger le terrain 
le plus convenable, soit pour y attendre l’en- 
nemi, soit pour l’y prévenir. 

Le détachement doit- il prendre une position 
défensive, voici à peu près ce qu’il lui faut 
observer : 


vemens généraux que fera l’armée pendant le temps que 
durera l’expédition , l’oflieier envoyé en partisan s’avancera 
aussi rapidement que possible , sans laisser de traces de la 
direction de sa marche (ce qui serait le cas s’il voulait laisser 
des postes de communications). Après avoir fait à l’ennemi 
tout le mal qu’il pourra , if se dirigera par un détour sur 
l’armée, dont il connaîtra à peu près la direction générale. 
Un partisan ne peut trouver de sûreté que dans son acti- 
vité : on sent que s’il ne changeait fréquemment de posi- 
tion , de direction , il finirait par être accablé, entouré , 
coupé par l’ennemi, qui détacherait contre lui des forces 
supérieures. Pour éviter encore plus sûrement ce danger , 
tout partisan , après une expédition quelconque , se repliera 
sur son armée pour y mettre scs prisonniers et son butin en 
sûreté ; au bout de quelques jours , il rentrera en campagne 
sur une nouvelle direction. 


m 
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i° Ne pas prendre un développement trop 
étendu , et conséquemment disproportionné 
avec ses forces. 

2® Occuper surtout les flancs de la posi- 
tion ; c’est là que doivent se trouver les prin- 
cipales forces. Si ces ailes sont favorisées par 
les localités et pas trop éloignées , la position 
centre n’a pas besoin d’être aussi fortement 
garnie; l’ennemi ne l’attaquera pas, de peur 
de s’exposer à être pris de revers par les corps 
des ailes. Il faut considérer les ailes de chaque 
troupe placée en bataille comme les bastions 
d’un front de fortifications dont le centre for- 
me la courtine. Dans toute place assiégée , la 
courtine, quand les lignes de défense sont bien 
calculées, n’a pas besoin d’être aussi fortement 
garnie que les bastions; l’ennemi ne saurait y 
diriger ses attaques (t), car il est de principe 

(i) A moins qu’il ne soit assez fort pour attaquer à la 
fois les bastions et la courtine , ou pour menacer les uns en 
attaquant l’autre. En fortification , un ouvrage n’en défend 
un uutre que quand ils ne peuvent être attaqués ensemble; 
tout ouvrage attaqué ne défend et ne peut défendre que lui- 
même. Dans la supposition de cette supériorité de l’ennemi, 
il ne s’agirait plus que de pensera la retraite; il serait im- 
prudent de vouloir se maintenir devant lui. 
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de ne point s’exposer dans uü angle rentrant. 

3^ L’habitude d’étudier le terrain donnera 
le talent d’y démêler les principaux points 
qu’il faut garnir; ces points eu doivent être la 
clef. Il faut bien se garder de vouloir tout cou- 
vrir ; une ligne trop étendue n’offrirait, aucune 
résistance; on serait faible partout. Des masses 
réunies par une chaîne de tirailleurs, soutenus 
eux-mêmes par quelques troupes placées com- 
me contreforts de distance en distance; voilà 
la disposition la plus sûre. 

4° Ne pas tout montrer à l’ennemi ; ne pas 
lui donner la facilité de pouvoir compter vos 
files et calculer vos forces; avoir une réserve 
placée à portée des points d’attaque , mais ce- 
pendant hors déportée du feu, et surtout 
cachée à l’ennemi. 

5° Tenir les troupes, aussi long-temps que 
possible, en colonne ; c’est l’ordre dans lequel 
on les a le plus dans la main ; c’est l’ordre de 
marche , conséquemment celui qui se prête le 
plus à tous les mouvemensque l’on serait dans 
le cas d’entreprendre. 

6° Comme l’essentiel est de gaguer le temps , 
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de faire sa disposition avec tranquillité et sans 
être inquiété par l’ennemi, il faut pousser ses 
ilanqueurs et éclaireurs aussi loin qu’on le 
pourra. Comme ceux de la cavalerie se meu- 
vent avec plus de célérité, ils formeront le ri- 
deau extérieur. Les tirailleurs de l’infanterie 
seront placés dans les bois , ravins , villages , 
sur tous les accidensde terrain qui leur offri- 
ront un poste avantageux (1). Il faut bien se 
garder de croire que la symétrie soit ici néces- 
saire , et que tout le front de la position doive 
cire garni d’une ligne de tirailleurs : ce sont 

(i) Dans la disposition des avant-postes, on ne saurait 
trop faire attention à cette vérité , c’est que des postes de 
cavalerie n’ont aucune force défensive : leur utilité étant 
dans leur activité , il faudra pousser les vedettes de cavalerie 
aussi en avant que possible , mais lèur donner, pour replis, 
des postes d’infanterie; l’infanterie seule a une force défen- 
sive ; par son emploi bien calculé on diminuerait beaucoup 
le service de la cavalerie, on ne fatiguerait pas inutilement 
les chevaux par des grand’gariles et piquets multipliés pres- 
que toujours outre mesure; l’ennemi aurait en outre une 
chaîne beaucoup plus difficile à traverser. Il ne faut pas 
perdre de vue que la chaîne des avant-postes doit être le che- 
min rouvert du front qu’elle garnit , que ses soutiens sont 
les ouvrages avancés, et que conséquemment ils doivent être 
susceptibles de résistance. 
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les contreforts du terrain qu’il faut en garnir. 
Mais, comme ces tirailleurs sont les ouvrages 
avancés de la position ( s’il est permis de s’ex- 
primer ainsi ) , que ces ouvrages sont destinés 
à retarder la marche de l’ennemi , à arrêter sa 
première impulsion , et à l’empêcher, comme 
dans un siège, d’arriver trop vite au corps de 
la place , il est indispensable de les soutenir 
par quelques masses de troupes, qui, se por- 
tant partout où cet ennemi s’avancerait , soit 
avec trop de témérité, soit avec trop de force, 
seraient destinées à le repousser ou à servir de 
i eplis aux tirailleurs. Ce soutien des tirailleurs 
ne doit nullement , comme dans les manœuvres 
de paix , etre disposé avec régularité sur tout 
le front de la ligne ; mais il doit être réparti , 
d après les localités, sur les terrains les plus 
propres aux différentes armes dont il sera com- 
posé. On placera la cavalerie sur les plaines, 
sur les terrains découverts ; les terrains coupés 
et accidentés sont réservés à l’infanterie. 

7° L’ennemi pouvant et devant à la fin cul- 
buter cette avant-garde , on aura soin de lui 
indiquer sa place de retraite vers celle des ailes 
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où elle devra se replier. Comme ces troupes 
auront été engagées long-temps, qu’elles seront 
fatiguées, il faut combiner la disposition géné- 
rale de manière qu’elles puissent joiiir de quel- 
ques instans de repos pendant l’attaque prin- 
cipale. Comme il est de la prudence de penser 
à la possibilité d’une retraite, on pourrait em- 
ployer l’avant-garde, quand elle a été repliée, 
à aller prendre une position plus en arrière, 
à couvrir un pont ou défilé que l’on aurait à 
passer en cas de retraite, ou bien même à ren- 
forcer la réserve. 

Si le détachement doit ou veut attaquer 
l’ennemi , sur le rapport de l’avant - garde 
( qu’elle vient de le rencontrer), le chef s’a- 
vance pour le reconnaître : alors il forme sa 
disposition d’attaque, en combinant , d’après 
la connaissance du terrain , ses forces , le but 
du détachement et les ordres qu’il peut avoir 
reçus. 

a 

Dans toute attaque , voici ce que l’on doit 
surtout observer : 

De même qu’un ennemi sur la défensive 
doit chercher à amuser, par son feu de tirail- 
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leurs , celui qui l'attaque, de meme celui qui 
attaque ne doit pas se laisser arrêter par ce l’eu , 
l'ennemi ne cherchant qu’à gagner des délais , 
soit pour mieux choisir sa position , soit pour 
donner le temps à ses renforts d’arriver : il 
faut donc pousser les tirailleurs avec vigueur, 
et tâcher d’arriver avec eux sur l’ennemi. 

On voit souvent, dans un siège, les ingé- 
nieurs, au lieu de s’amuser à perdre du temps 
et des munitions à attaquer régulièrement les 
petites flèches et redans qui se trouvent quel- 
quefois en avant des saillans du chemin cou- 
vert, les attaquer de vive force, et, par une 
heureuse témérité , poursuivant leurs garni- 
sons , arriver avec elles jusque dans le chemin 
couvert. Il n’y a pas de règle sans exceptions; 
par conséquent, il serait imprudent de croire 
qu’en toute occasion cette conduite serait con- 
venable : c’est à l’officier commandant à juger, 
d’après les circonstances , ce qu’il y a de mieux 
à faire , et à savoir réunir dans toutes ses dis- 
positions l'intrépidité à la prudence. 

2 0 Toujours choisir pour ses points d’at- 
taque les terrains qui permettent d’offrir à 

5 , 
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l’ennemi un plus grand front que le sien , ceux 
où l’on n’est pas exposé à être pris de revers; 
ce qui serait le cas si l’on s’exposait impru- 
demment dans un rentrant. 

3° Composer ses attaques de l’espèce de 
troupe la plus analogue au terrain ; 11 e pas tout 
engager. 

4° Avoir toujours une réserve, soit pour 
couvrir la retraite , soit pour servir de point 
de ralliement, soit enfin pour renforcer , re- 
nouveler les attaques douteuses. 

5° Pendant le combat, avoir continuelle- 
ment des patrouilles en activité sur les flancs 
de ses directions, pour être averti à temps des 
mouvemens stratégiques que l’ennemi tente- 
rait pour suspendre ou détruire l’effet de vos 
efforts tactiques. 

63 Faire connaître le plan de la disposition 
(en donner même une copie) aux deux ou trois 
plus anciens chefs des troupes sous ses ordres, 
pour qu’en cas de mort ou d’autres accidens , 
l’entreprise n’échoue pas, faute d’ensemble ou 
de persévérance dans le premier plan adopté. 

On ne saurait avoir la prétention de prévoir 
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toutes les hypothèses , de fixer toutes les règles 
à suivre dans les combats qu’on peut donner 
ou recevoir: le terrain, la situation des affaires, 
les ordres qu’on a reçus du général en chef, 
y apportent trop de modifica lions pour que 
cela 11e soit pas absolument impossible. 

Dans ce court aperçu des dispositions à 
suivre , je n’ai eu d’autre but que d’offrir les 
élémeus les plus invariables d’après lesquels 
on doit baser sa conduite et ses dispositions ; 
j’ai cru nécessaire de faire précéder de ce pe- 
tit aperçu de dispositions offensives et défen- 
sives, les articles où je vais traiter des avant- 
gardes et des arrière - gardes. Ces sortes de 
grands déîachemens étant presque toujours 
exposés à des engagemeus , il était indispensa- 
ble, pour ne pas nuire à l’ensemble des règles 
que l’on doit observer dans le commandement, 
d’en séparer tout ce qui pouvait avoir rapport 
aux combats. 
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AVANT-GARDES. 

Toute armée, toute colonne en marche, est 
précédée d’une troupe chargée d’éclairer la 
tête et les flancs de sa direction , et d'empê- 
cher l’ennemi d’arriver inopinément. Cette 
troupe s’appelle avant- garde. La force de celte 
avant-garde doit être proportionnée à celle de 
la troupe qu’elle précède, au but qu’elle doit 
remplir (i) , et à l’éloignement où les circon- 
stances exigent qu’elle précède l’armée. 

Quelque forte que soit une avant-garde, sa 
marche est assujettie aux mêmes règles que 
nous avons posées à l’article Patrouilles et Dé- 
tachemcns. La seule différence qui existe, est 

(i) Si l’avant-garde est chargée de prévenir l’ennemi sur 
un point important ; si elle doit s’y porter et s’y maintenir 
contre sés attaques ou l’en déloger (s’il y est déjà) , on sent 
que sa force doit être plus considérable que si elle marchait 
simplement à portée de la colonne qu’elle précède. La force 
d’une avant-garde doit être relative à celle que l’on présume 
à l’ennemi , pour s'opposer aux projets qu’on peut avoir . 
ainsi qu’au temps dont on aurait besoin pour venir à son 
secours , avec le gros de la colonne ou de l’armée. 
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celle que la pointe , les patrouilles des flancs, 
sont elles-mêmes de petits détachemens qui 
ont également leur pointe, leurs éclaireurs; 
ce qui met à même de fouiller plus de terrain. 
Quant à la disposition d’ensemble , elle est 
absolument la même, celle d’un triangle plus 
ou moins aigu, plus ou moins obtus, suivant 
les localités, ou suivant l’extension du terrain 
que le nombre et la force de cette avant-garde 
lui permettent d’occuper. 

Tous ces détachemens, qui précèdent et 
côtoient le gros de l’avant-garde , ont la même 
attention à avoir, les mêmes précautions à 
prendre que celles que nous avons indiquées 
aux flanqueurs et éclaireurs des petits détache- 
mens et des patrouilles. Les obstacles ou les ac- 
cidensdu terrain, comme ponts , ravins, che- 
mins creux, se passent d’après les mêmes règles. 
Ce sera toujours la faute du chef d’une avant- 
garde, s’il est attaqué inopinément ; il a d’au- 
tant moins d’excuses, que la force et la compo- 
sition de son corps le metteut non-seulement 
à même d’éclairer plus de terrain , mais encore 
de pouvoir mieux éclairer tous les terrains * 
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que les petits détachemens composés d’une seule 
espèce d’arme. 

L’avant-garde étant destinée non-seulement 
à couvrir la marche de l’armée , mais encore à 
lui ouvrir îa route de vive force , ou à couvrir 
son déploiement , il est indispensable qu’elle 
soit composée de diverses sortes d’armes , afin 
d’être en état de pouvoir agir sur tous les ter- 
rains , sur toutes les localités. L’avant-garde est 
donc composée de cavalerie , d’infanterie et 
d’artillerie. Il est essentiel que tout officier 
destiné à des emplois supérieurs, ait des notious 
précises sur l’emploi et l’usage de toutes ces 
armes, sans lesquelles il ne sera jamais un of- 
ficier vraiment utile. 

Dispositions d'une avant-garde composée de 
six escadrons , deux bataillons et une demi- 
batterie , supposée en pays de plaine. 

O O 
O 

15 chevaux. 

20 hommes d’infanterie. 

« ■ ■■ 1 1 ■ . ■ — ■ 1 « ■ ■ ■ 1 ^ « 

O I officier et 30 chevaux. O brigadier. 

OO 0 0 
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brigadier 
O ou appointé 


-2escad.O O 


20 liomtnes d’infanterie. 


O 

O O 


. . artillerie. 

2comp. O 

d'infan- appointé. 
. terie. O O 
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O O 
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2 escad. 

O O 
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I balai 1 . 

O O 


. . artillerie. 
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■2comp, O 
•d'infan- 
• terie. O O 


O 

O O 
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2 escad. 


O O 


O 

O O 
O 

O 0 


O 

O O 
O 

O O 


Une arrière-garde de trente à quarante che- 
vaux suivra à trois ou quatre cents pas la 
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queue de la colonne; c’est pour empêcher 
l’ennemi, s’il était parvenu à se dérober aux 
patrouilles ou éclaireurs , de se montrer trop 
inopinément sur les derrières de la colonne. 

Les patrouilles des flancs seront soutenues , 
de distance en distance , par de petites trou- 
pes , toujours en mesure , soit de relayer les 
éclaireurs fatigués (leur service pétant très-pé- 
nible pour les chevaux ) , soit de se porter 
vers un point sur lequel l’éclaireur croirait 
avoir remarqué quelque chose de suspect, mais 
trop éloigné pour qu’il osât s’y aventurer seul. 

Il faut indiquer aux avant-garde et arrière- 
garde de la colonne la place qu’elles doivent 
prendre dans le dispositif du combat , en cas 
d’attaque. Du moment que l’on reconnaîtra 
l’ennemi, la pointe de l’avant-garde se déban- 
dera en flanqueurs , et les escadrons qui la 
suivent s’avanceront pour la soutenir. Si l’en- 
uemi se présente sur un des flancs de la mar- 
che , les patrouilles de côté doivent se disperser 
également en flanqueurs ; un des escadrons de 
la tète et un escadron de la queue converseront 
sur le côté de l’attaque , tant pour soutenir les 
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flanqueurs, que pour augmenter leur nombre; 
et , sous la protection de leurs feux , la colonne 
prendra position. Il ne faut rien ôter à la tète 
de l’avant-garde; il faut au contraire lui laisser 
toute sa force, afin que , si l’on voulait conti- 
nuer sa marche , tout eu étant côtoyé par l’en- 
nemi, cette avant-garde fut toujours en état 
d’ouvrir de vive force la direction. 

Aussitôt après l’attaque de l’ennemi , quel- 
ques compagnies de tirailleurs s’avancent au 
soutien des flanqueurs de la cavalerie ; selon 
les localités du terrain , elles se mêlent avec 
eux ; les escadrons tirés du corps de la co- 
lonne (que l’on peut encore renforcer au be- 
soin ) soutiennent et servent de replis aux 
tirailleurs et flanqueurs que l’on a poussés aussi 
en avant que possible. 

On place une petite troupe de tirailleurs à 
la pointe de l’avant-garde, afin d’avoir de l’in- 
fanterie toujours à portée, pour fouiller les 
villages qui se rencontrent sur la route; elle 
seule y entre : la cavalerie en fait le tour , et 
se porte avec rapidité de l’autre côté; ou bien 
elle s’arrête eu-deçà , et attend qu’on ait re- 
connu le village. 
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Pour les passades de ponts, de ravins , de 
chemins creux, c’est encore l’infanterie qui 
doit faire les frais de la reconnaissance. Quand 
elle a pris poste de l’autre côté du pont ou du 
chemin creux , la cavalerie pousse ensuite ses 
patrouilles bien au loin , pour éclairer une plus 
grande étendue, avant que la colonne, qui 
attend les résultats de cette reconnaissance , 
s’avance au-delà du défilé ; si les bords du défilé 
sont de nature à pouvoir ctre suivis par des pa- 
trouilles, il ne faut pas négliger de le faire en 
même temps qu’on le traverse. Aussitôt que 
l’avant-garde de l’avant-garde a traversé un 
pont, lin défilé ou un village, elle prend po- 
sition en avant , pour couvrir le débouché du 
reste de la colonne. L’éloignement de cette po- 
sition en avant du défilé doit être calculé de 
manière qu’en cas d’attaque de l’ennemi , on 
11e coure pas le risque d’être culbuté trop vi- 
vement sur la tète de sa colonne au moment 0 ù 
elle déboucherait , et qu 'ainsi elle ait toujours 
le temps de se former sans danger. 

Comme l’ennemi cherchera sûrement à al- 
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laquer la colonne, soit au moment où elle 
passera le défilé, soit aussitôt qu’elle en sera 
sortie, il est important de traverser le défilé 
avec célérité, et par conséquent sur le plus 
grand front possible, pour éviter les allonge- 
mens inutiles dans la colonne. 

Le passage d’un délilé occasionnant toujours 
quelque dérangementdans l’ordre de la marche, 
il sera convenable de faire former la troupe à 
sa sortie de l’autre côté: cette précaution ré- 
tablit l’ordre, et met en mesure dans toutes 
les suppositions. 

Pour éviter des détails trop minutieux , j’ai 
pris comme base la disposition d’une avant- 
garde en pays de plaine : les changemens que 
les localités pourraient y apporter , seront aisés 
à concevoir, en prenant la ligure à la main. 

Si , dans un pays de plaine , la cavalerie fait 
les frais des patrouilles, etc., dans un pays de 
montagnes, c’est l’infanterie qui seule doit agir. 
L’infanterie se charge alors non-seulement de 
la pointe de l’avant-garde , des patrouilles, 
mais elle prend la tète de toute la colonne ; 
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l'artillerie et toute la cavalerie suivent à la 
queue (i). L’infanterie pousse ses patrouilles 
aussi loin qu’elle peut’, les tient sans cesse sur 
les sommités élevées qui dominent la direction 
de la marche ; ces patrouilles doivent y rester 
jusqu’à ce que toute la colonne soit passée, et 
qu’elles soient relevées par les patrouilles de 
l’arrière-garde , qui doit être également tout 
entière d’infanterie , afin de pouvoir protéger 
la cavalerie contre une attaque de l’ennemi , 
qui cherchera d’autant plus spécialement à 
l’attaquer que sa déroute entraînerait proba- 
blement la perte de toute la colonne , dans la- 
quelle elle porterait le désordre. Il ne faut donc 
négliger aucun ravin, aucun défilé, aucune 
gorge, aucune vallée quelque profonde qu’elle 
soit ; car en pays de montagnes , on est exposé 

(1) Dans certaines contrées très-montagneuses, il serait 
prudent de ne s’avancer qu’avec l’infanterie , et de laisser 
l’artillerie et la cavalerie en deçà : combien de dëtacbcmens 
ne se sont-ils pas compromis pour sauver des chevaux , des 
bagages , qu’ils avaient imprudemment traînés à leur suite! 
Dans les expéditions à travers les pays de montagnes, il faut 
que les chefs «tonnent les premiers l’exemple , et se privent 
de leurs propres chevaux. 
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à se voir attaqué à tout moment ; il n’y a que 
la plus grande vigilance qui puisse sauver des 
tentatives d’un ennemi que le terrain ne favo- 
rise déjà que trop. 

Dans un pays de bois , l’officier qui conduit 
l’avant-garde a les mêmes règles et les mêmes 
dispositions à suivre qu’en pays de montagnes. 
Cependant si le bois n’est ni marécageux , ni 
trop fourré, on doit assurer ses flancs par une 
double ligne de patrouilles: la cavalerie sera 
employée à en former une; les localités déci- 
deront si ce sera la ligne extérieure ou inté- 
rieure. Si le bois n’était que profond et peu 
large , il faudrait pousser des détachemens de 
cavalerie pour en suivre les bords extérieurs 
que l’on ferait longer en même temps par des 
tirailleurs, pour servir d’appui à ces détache- 
mens de cavalerie. Si le bois était fourré, mais 
peu profond , on placerait un bataillon à l’a- 
vant-garde ; toute la cavalerie suivrait derrière : 
une fois à la lisière de l’autre côté, le bataillon 
se posterait des deux côtés du chemin , et toute 


la cavalerie au grand trot , traversant le bois , 
se formerait eu avant dans la plaine , où elle 
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attendrait le reste de la colonne , à laquelle le 
nouveau terrain à parcourir prescrirait les 
dispositions ultérieures. 

Dans les terrains coupés , l’infanterie sera 
entremêlée de cavalerie, afin d’avoir toujours 
sous la main l’arme convenable au terrain que 
l’on rencontre. 

L’avant-garde ne doit pas marcher trop vite; 
elle doit rester toujours à portée d’être soute- 
nue par la colonne qu’elle précède , et dont le 
mouvement sera plus lent eu proportion de sa 
profondeur. 

Comme la facilité des mouvemens d’une co- 
lonne est nécessaire , tant pour la moindre fa- 
tigue des troupes que pour la certitude des 
résultats dans le mouvement auquel elle est 
destinée, il est de la plus grande importance 
que l’officier chargé de conduire l’avant-garde 
ne perde point de temps pour faire réparer les 
chemins, les ponts, les chaussées, les digues 
que la colonne aurait à passer ; eu un mot , qu’il 
mette tous ses soins à écarter les obstacles qui 
pourraient retarder sa marche. Si l’armée s’a- 
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vanee sur plusieurs colonnes de manœuvres (i) , 
marchant à des distances convenues , les avaut- 
gardes de ces diverses colonnes marcheront à 
hauteur, régleront leurs mouvemens particu- 
liers sur le plus ou le moins d’obstacles que le 
terrain apporterait à la marche de l’une ou de 
l’autre de ces colonnes; elles devront, par une 
navette de patrouilles', s’avertir mutuellement, 
entretenir une communication continuelle. Les 
avant-gardes des colonnes des ailes auront de 
plus à bien éclairer les flancs extérieurs de la 
marche , pour empêcher l’ennemi de les tourner. 

Si l’on rencontre l’ennemi , voici à peu près 
les règles générales que l’on devra observer : 
i° Ne pas imprudemment s'engager, c’est- 
à-dire , sans connaître la force de l’ennemi ; 

_ 2 0 Si l’on attaque, chercher toujours à at- 
taquer la partie faible de l’ennemi avec sa par- 
tie forte ; 

3° Enfin, que l’on attaque, poursuive, ou 

(i) J’appelle colonnes \<le manœuvres , les colonnes peu 
profondes , conséquemment légères, avec lesquelles on doit 
se porter sur l’ennemi pour l’attaquer. 
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qu’on se retire , le faire toujours avec ordre , 
prudence , et cependant avec rapidité et en- 
semble ; 

4° Du moment que l’on attaque, ne pas 
oublier de faire avertir le chef de la colonne 
à laquelle on appartient , et lui faire rendre 
un compte exact de la tournure que prennent 
les* affaires. 
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ARRIÈRE-GARDE. 

Le corps chargé de couvrir la queue des co- 
lonnes d’une armée qui se retire , s’appelle 
arrière-garde. Les principes de marche d’une 
arrière-garde sont les mêmes que ceux que 
nous avons déjà indiqués à l’article des petits et 
grands détachemens. 

Comme l’armée , ou au moins une colonne 
de l’armée , précède l’arrière-garde , la direc- 
tion de la retraite étant déjà éclairée , tous 
les soins de l’officier commandant l’arrière- 
garde se porteront vers la queue du détache- 
ment, et le principal but de son attention sera 
de connaître l’approche de l’ennemi assez à 
temps , pour avoir celui de choisir la position 
la plus avantageuse pour l’arrêter , et l’empê- 
cher d’arriver trop promptement sur la queue 
des colonnes de l’armée. 

Le chef de l’arrière-garde doit donc surtout 
s’appliquer à choisir les positions les plus avan- 
tageuses pour y soutenir les efforts de l’ennemi , 
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dont, dans ces circonstances, il n’est pas per- 
mis de calculer la force. Ce n’est que par l’ac- 
cord le plus parfait d’activité, d’intrépidité et 
de fermeté, que l’on peut espérer de réussir 
dans la conduite d’une arrière-garde. 

Quoiqu’il soit à présumer que l’on connaît 
le terrain par lequel on se retire , il est cepen- 
dant toujours nécessaire de faire précéder la 
tête de l’arrière - garde , d’une petite avant- 
garde (i) chargée de reconnaître les débouchés 
sur la direction de la marche, de faire des 
rapports sur les défilés qui peuvent la couper, 
comme sur les localités qui les avoisinent ou 
les entourent: enfin cette avant-garde doit 
s’occuper d’ouvrir les débouchés que l’armée 

(1) On conçoit naturellement que, si l’arrière-garde ne 
suivait pas les colonnes en retraite à peu de distance, et 
qu’il y eût plusieurs lieues d’intervalle entre elles, il faudrait 
à l’arrière-garde également une avant-garde en état de lui 
ouvrir le chemin de vive force , ou au moins de l’empêcher 
d’être attaquée trop inopinément , si l’ennemi , par un dé- 
tour, était parvenu à se placer entre l’armée et son arrière • 
garde, comme ce fut le cas à Waltersdorff, en 1807, où le 
corps prussien de Bulow fut coupé de l’armée russe par 
tout le corps du maréchal Ney, et dut s’ouvrir lé passage de 
vive force. 
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aurait oublié d’arranger pendant sa retraite , 
ou bien faire réparer ceux que le passage des 
colonnes de l’armée aurait gâtés. 

Arrière-garde composée de huit escadrons , trois 
bataillons et une batterie , en pays de plaine. 

0 0 0 0 O O brigadier 

ou 

O O O appointé. 

Petite troupe de cavalerie. 



O O ' O O 

2 escad. 

O O 


O O 


O 


2 comp.O O 
de tirail- 
leurs. O 


. . artillerie. 
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O O 
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O O 
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O O 
I batail. 

O 


O O 

arliller. 

O 


O O 


O O 


O — O 

3 escad. 

O O — O O 


O 


O 


O O 


O 


Petite arrière-garde. 


O O 
O 


Dans un pays de plaine, on pourrait, sans 
inconvénient , renforcer la queue de son ar- 
rière-garde de presque toute sa cavalerie , afin 
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de pouvoir mieux contenir les attaques de 
l’ennemi, et donner le temps à l’infanterie de 
gagner une hauteur , un bois , ou toute autre 
localité qui Lui serait avantageuse ; alors , on 
effectuerait sa retraite sous le feu de celte in- 
fanterie. Toutes les fois qu’un défilé ou uu 
pont se trouvera sur la route , il faudra dé- 
ployer la cavalerie dans la plaine , en avant de 
cet obstacle, jusqu’à ce que l’infanterie l’ait 
garni: alors ou passera le défilé en arrière 
avec la plus grande célérité , jamais cavalerie 
ne devant se poster en avant d’un défilé (i). 

Si c’était un village , on le garnirait d’in- 
fanterie, et l’on chercherait, soit à en faire le 
tour, soit à le traverser de la manière la plus 
prompte et la moins gênante pour l’infanterie 
postée, dont il faut bien se garder de masquer 
le feu. Pour peu que le terrain soit favorable 
derrière le défilé , la cavalerie doit s’y former 

(x) Une troupe déployée en arrière d’un défilé a le grand 
avantage d'avoir un plus grand front que l’ennemi , forcé de 
proportionner le sien à la largeur de ce défilé. Si l’ennemi 
se hasarde à le vouloir passer, tout aussitôt que ses premières 
troupes de la tète en sortent , on les enveloppe avant qu’elles 
se soient formées , et on les culbute dans le défilé. 
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pour protéger ensuite la retraite de l’infanterie. 

Si , dans les pays de montagnes ou de bois , 
dans les contrées à digues, la cavalerie d’une 
avant-garde prend la queue de la colonne , dans 
une arrière-garde contrainte à se replier par 
de semblables terrains, toute la cavalerie prend 
la tète de la colonne, et l’infanterie reste seule 
à la queue, avec quelques petits détachemens 
de hussards qu’on laisse en arrière , aussi loin 
que possible, pour savoir plus promptement 
des nouvelles de l’arrivée de rennemi. 

Les arrière-gardes de chaque colonne, si 
l’armée marche sur plusieurs colonnes , doivent 
entretenir entre elles des communications , au 
moyen de patrouilles qu’elles s’envoient réci- 
proquement au-devant les unes des autres ; il 
leur faut également tâcher de marcher à hau- 
teur , ou sur une même ligne. 

Si l’arrière-garde marche à portée de la co- 
lonne, il faut faire faire des rapports fréquens 
au général qui la commande. 
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AVANT-POSTES. 

Le service des avant-gardes et des arrière- 
gardes ne se borne pas à couvrir, éclairer ou 
assurer la marche de l’armée ; il en est un 
autre , tout aussi important, peut-être encore 
plus difficile par la réunion des connaissances 
qu’il exige. TJne armée n’étant pas toujours en 
mouvement , étant souvent forcée, par les cir- 
constances , de prendre des positions, l’avant- 
garde ou l’arrière-garde (suivant que le mou- 
vement a sa direction en avant ou en arrière ) 
est chargée d’en couvrir les approches. Pour 
cet effet, elle est obligée de prendre elle-même 
position en avant de l’armée, afin qu’elle puisse 
arrêter la première attaque de l'ennemi , et 
donner ainsi le temps au général de rassem- 
bler l’armée, si elle est cantonnée, ou de lui 
faire prendre les armes, si elle bivouaque ou 
si elle est campée. 

Il y a deux sortes d’avant-postes : les avant- 
postes permanens et les avant-postes passagers. 
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Les avaul-postes permanens sont ceux que 
l’on établit devant une armée en quartier d’hi- 
ver , ou contrainte de garder une position dé- 
fensive, pour couvrir un pays, une place, etc. 

Les avant-postes passagers sont ceux que 
l’on établit, tous les soirs, devant l’armée, 
lorsqu’au bout de la marche de la journée elle 
entre au camp , dans les bivouacs ou dans les 
cantonnemeus (i). 

Dans le placement et la distribution des 
avant-postes permanens, on cherche, pour 
que l’armée ne soit pas sans cesse exposée à 
de fausses alarmes , à couvrir tout ou du moins 
partie de sou front , par quelques obstacles na- 
turels , tels qu’une rivière , des marais , une 
chaîne de montagnes , et autant pour la sûreté 
des avant-postes que pour celle de l’armée , on 
ajoute encore aux difficultés que peuvent of- 
frir les localités , celles que l’on peut tirer des 

s 

f r) Dans les avant-postes passagers , on a les mêmes prin- 
cipes à suivre que dans les avant-postes permanens ; les p** 
trouilles, vedettes, en un mot l’activité et la vigilance, doi- 
vent y tenir la place des obstacles qui manqueraient ou qu’on 
n'aurait pak le temps d’élever entre soi et l’ennemi. 
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ressources de la fortification de campague: par 
des abatis , par des redoutes, par la destruc- 
tion des ponts, des gués, on cherche encore à 
diminuer les débouchés par où l’ennemi pour- 
rait s’avancer. Tout l’art consiste à circonscrire 
les points d’attaque qui peuvent lui rester, à 
les réduire aux terrains les plus étroits et les 
moins avantageux. 

Quand les avant-postes sont ainsi couverts , 
on pousse la chaîne extérieure jusqu’à l’ob- 
stacle naturel que je suppose; on en distribue 
les troupes sur les points les plus importans à 
observer, assignant à chaque troupe le terrain 
le plus avantageux à son service. Par des ve- 
dettes placées de distance en distance , et par 
une navette do» patrouilles qui se succèdent 
fréquemment , ou s’assure que l’enrfemi ne peut 
faire aucune tentative imprévue pour se glisser 
entre les postes, et traverser ainsi la chaîne, 
qu’il aurait bientôt roulée , s'il parvenait une 
fois à la prendre en liane. 

Pour empêcher que l’ennemi ne puisse être 
instruit , par ses espions ou par des déserteurs, 
des heures de la marche des patrouilles, il faut 
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qu’il n’y eu ait point de fixes, et que l’officier 
de jour , chargé pendant vingt-quatre heures 
du soin de veiller à l’exactitude du service , 
les ordonne aussi fréquentes que la proximité 
et l’activité de l’ennemi peuvent le rendre né- 
cessaire , sans cependant surcharger de service 
et de fatigue les hothmcs et les chevaux. 

A une distance plus ou moins éloignée de la 
chaîne des avant-postes, on établit, dans des 
villages , quelques escadrons, et plus ou moins 
d’infanterie; et l’on cherche, autant que faire 
se peut, à poster ce soutien sur une ligne cor- 
respondante au développement que garde la 
première chaîne. Si la ligne était un peu éten- 
due , ces troupes placeraient quelques petits 
postes de communication intermédiaires, qui, 
pendant le jour, serviraient à la circulation 
plus rapide des ordres que l’on serait à même 
de recevoir , et qui , pendant la nuit , entre- 
tiendraient par des patrouilles les communica- 
tions , empêcheraient les espions de sc glisser 
entre les cantonnemens , etc. 

Les troupes cantonnées pour le soutien de la 
chaîne sc couvrent encore , dans leurs canton- 
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nemens , par des grand’gardes ou gardes avan- 
cées et par des piquets. 

Les grand’gardes sont de petits détachemens 
plus ou moins forts (suivant l’importance de la 
troupe qui les détache et la quantité de ve- 
dettes qu’elle doit placer ) , que l’on pousse en 
avant du cantonnement ou de son poste , et 
que l’on place , autant que faire se peut, dans 
quelque fond , ou derrière quelque obstacle qui 
en dérobe la vue à l’ennemi: cette garde avan- 
cée porte ses vedettes aussi loin que la pru- 
dence et les localités le permettent, cherchant 
toujours à les placer sur les sommités du ter- 
rain , sur les lieux d’où elles peuvent voir et 
découvrir de plus loin. On calcule quatre hom- 
mes pour chaque vedette ; on peut donc fixer 
la force de la grand’garde , en multipliant ce 
nombre par celui des vedettes supposées né- 
cessaires. Les vedettes doivent tout observer 
avec la plus grande attention , ne rien laisser 
passer sans l’arrêter; pendant la nuit, elles 
doivent écouter dans le plus grand silence, ne 
jamais descendre de cheval , être toujours le 
pistolet au poing, prêles à tirer sur rennemi, 
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ou sur celui qui ne répondrait pas au qui vive. 
Sitôt après le coup tiré , la vedette doit se re- 
plier sur la grand’garde ; celle-ci monte à che- 
val. Sur le coup de feu , elle a envoyé au can- 
tonnement prévenir le piquet que Ton a tiré, 
et qu’elle s’avance pour bien reconnaître ce qui 
a nécessité le feu de la vedette. Le commandant 
d’une grand’garde ne peut être trop sur ses 
gardes ; il ne doit pas permettre à ses cavaliers 
de s’éloigner de ses chevaux ; il ne doit en faire 
fourrager qu’une moitié à la fois. Le matin, à 
la pointe du jour, une heure avant le lever 
du soleil , la grand’garde montera à cheval , et 
enverra patrouiller en avant des vedettes. Tou- 
tes les fois qu’on relèvera les vedettes, il sera 
très-convenable de patrouiller en avant d’elles. 
Si la grand’garde entendait tirer à la chaîne 
extérieure , elle monterait à cheval ; l’officier 
ou sous-officier enverrait une patrouille , avec 
ordre de s’approcher du fep , et de renvoyer 
promptement annoncer ce qui se passe , [mur 
qu’on pût en faire le rapport au chef du can- 
tonnement. 

Le piquet est une troupe de réserve dans les 
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canlonnemcns , et qui se rassemble à l’extré- 
mité du village qui est du côté de l’ennemi: 
cette troupe, commandée par un officier , ne 
monte à cheval qu’en cas d’attaque ; elle sert 
de replis aux grand’gardes et à la chaîne. Aus- 
sitôt qu’on tires, le piquet sort, et se forme en 
avant du village, dont il couvre les avenues, 
ou s’avance jusqu’aux grand’gardes , suivant les 
ordres qu’il reçoit. 

Le chef de l’avant-garde se poste , avec son 
artillerie et le gros de sa troupe, dans un point 
central , au développement de la ligne des 
avant-postes; le choix de celte position n’est 
rien moins qu’indifférent , puisque le salut des 
postes extérieurs en dépend. 

S’il y a,. entre l’avant-garde et l'aile ou co- 
lonne qu’elle couvre, un défilé , un mauvais 
pas quelconque, on y place une réserve, tant 

’ ♦ r 

pour servir de replis, que pour empêcher l’en- 
nemi , par des détours, de chercher à y pré- 
venir l’avant-garde. 

Quand l’avant-garde a pris sa position , le 
général ou officier qui la commande , indique 
à la chaîne des avant-postes, aussi bien qua 

' 7 
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leurs soutiens , le lieu de rassemblement , en 
cas qu’ils soient forcés de se replier, et il leur 
fait connaître le poste qu’ils y doivent occu- 
per. Aussitôt que l’ennemi attaque la chaîne, 
les grand’gardes et les piquets des cantonne- 
mens de soutien étant montés à cheval , et s’é- 
tant portés en avant, chaque chef de canton- 
nement rassemble, le plus promptement pos- 
sible , le reste de sa troupe sur sa place d'a- 
larme, choisie en arrière du village, sur le 
terrain le plus avantageux. Cette place doit ce- 
' pendant être assez éloignée du village, pour 
que, si l’ennemi y pénétrait avec de l’infan- 
terie , la troupe ne fût pas inutilement exposée 
à son feu. 

Parce que la chaîne des avant-postes est at- 
taquée, ce n’est pas toujours une raison pour 
se retirer ; et il faut bien se garder des terreurs 
paniques et des fâux rapports : si l’on croit 
qu’il soit possible de se maintenir, on se porte 
en avaut , au soutien des postes attaques, et 
l’on en rend compte au chef de l’avant-garde. 
Quel que soit le mouvement que fasse ou doive 
faire un des cautonucmeus du soutien, il devra 
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en avenir tous les autres, pour qu’il reste de 
l’ensemble dans la ligne. Si l’on est obligé de 
se retirer, après avoir replié sa grand’garde , 
son piquet, ses postes détachés, après avoir 
averti les cantonnemens de sa droite ou de sa 
gauche, du mouvement que l’on va faire, ou 
se retire en bon ordre , sur la place d’assem- 
blée , désignée d’avance par le général. Le reste 
de la conduite h tenir rentre dans les règles 
prescrites pour les combats. 

Quand les avant-postes ne sont pas couverts 
par des obstacles naturels , c’est à l’activité des 
patrouilles, à la vigilance des vedettes, à sup- 
pléer au moins de protection que leur offrent 
les localités. 

Arrivé sur le terrain qu’il doit garder et 
couvrir, l’officier, d’après la carte et les con- 
naissances les plus exactes des divers chemins 
qui conduisent à l’ennemi, établit sur chacune 
des directions , des grand’gardes ; celles-ci por- 
tent leurs vedettes aussi en avant que les loca- 
lités le permettent prudemment (i), et elles 


(i) La nuit on doit rapprocher ses vedettes, et diminuer 
leur éloignement de la grand’garde. 


4 ' 
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font patrouiller en avant de ces vedettes , 
jusqu’à la chaîne extérieure de l’ennemi , en 
vue de laquelle doit s’avancer chaque patrouille. 
On établit également des patrouilles de com- 
munication entre ces divers postes avancés, 
qu’il importe de placer, autant que faire se 
peut, en arrière d’obstacles, tels que ponts, 
digues , marais , défilés , pour qu’ils soient 
moins exposés à être enlevés par l'ennemi. Les 
patrouilles doivent s’avancer dans le plus grand 
silence , observer tout avec la plus grande at- 
tention , et n’avoir point d’heures fixes. Les 
patrouilles, poussées vers l’ennemi, doivent 
toujours tâcher d’aller et de revenir par des 
chemins différens , pour éviter les embuscades 
que l’ennemi pourrait leur dresser. C’est vrai- 
ment ici que se rendront fort utiles de très- 
petites patrouilles , ou patrouilles défensives. 

La suite de la disposition de l’avant-garde ou 
de l'arrière-garde est absolument la même que 
celle des avant-postes que j’ai a ppelés permanens. 
La sûreté de ces avant-postes, surtout s’ils sont 
de quelque durée, dépend tellement de l’activité 
et de la vigilance des troupes , que si une sage 
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combinaison d’infanterie et de cavalerie , dans 
les brigades d’avant-garde , ne permettait pas 
de donner quelque soulagement à la cavalerie, 
elle serait bientôt ruinée par la quantité de ve- 
dettes, piquets, grand’gardes, patrouilles, etc... 
Que de combinaisons enlève à uu général d’ar- 
mée une cavalerie fatiguée et abîmée! 

Dans les pays de montagnes, les avant-pos- 
tes ne doivent jamais se croire réduits à un 
système de défense passive; an contraire, ils 
doivent multiplier les mouvemens, les agres- 
sions , parce que , si leurs succès ne sont pas 
toujours favorables, leur effet est du moins cer- 
tain, en ce que l’ennemi, partout inquiété, 
partout surveillé, partout découvert, est sou- 
vent déconcerté au moment où il croit porter 
les coups les plus sûrs. 

En général , jamais la petite guerre des avant- 
postes ne saurait être trop vive , lorsqu’on 
doit maintenir une grande position défensive 
et éclairer les mouvemens d’un ennemi supé- 
rieur en nombre. 

Telles sont, à peu près, les règles générales 
à observer dans les différentes occurrences où 
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peuvent se trouver les troupes légères: je dis 
à peu près , car il est impossible de tout prévoir. 
La position de l'ennemi, les forces dont on 
peut disposer, les localités, y apportent tant 
de modifications , qu’on ne saurait sans danger 
vouloir astreindre les officiers à des règles posi- 
tives ; on ne peut qu’esquisser les principales 
directions; c’est à leur intelligence à faire le 
reste, à en saisir et combiner l’application sur 
le terrain. 

4 
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RÉSUMÉ 


DES RÈGLES GÉNÉRALES 


TOUR 

% 

0 

LES VEDETTES, 

GR AN D’G A R DES ET PIQUETS. 


Comme la véritable utilité des vedettes exige 
qu’elles soient placées de manière à tout voir 
sans être aperçues , voici ce qu’il convient 
d’observer : 

Sur une hauteur un peu élevée , une vedette 
placée sur le point culminant contribuerait peu 
à la sûreté du poste, si l’on n’en plaçait d’autres 
vers le pied de la montagne pour observer les 
chemins creux , les sentiers plus ou moins 
obstaculeux, qui, dans de pareilles localités, 
entourent assez ordinairement le pied des hau- 
teurs. 

Si une vedette ainsi élevée peut découvrir 
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de loin l’arrivée de l’ennemi , la silhouette de 
l’homme et du cheval se détachant en entier 
sur le ciel , elle sera également aperçue, de 
très-loin , par cet ennemi , qui pourrait trouver 
moyen de tromper sa vigilance, eii occupant 
son attention par la marche de quelques trou- 
pes, pendant qu’avec un autre détachement il 
segliSserait vers le pied delà montagne, pour ar- 
river inopinément sur le poste et le surprendre. 

Au lieude suivre l’ancienne routine, il faudra 
sur les hauteurs placer une vedette à pied , et 
la poster sur le penchant opposé de la mon- 
tagne , de manière qu'elle se dérobe à la vue 
depuis les pieds jusqu’aux yeux ; par ce moyen 
elle voit sans être vue (i). 

m v 

La nuit, on retire les vedettes de dessus les 
hauteurs, l’obscurité rendant leur vigilance 
impossible. Un redoublement d’activité dans 
les patrouilles et les rondes doit seul éclairer 

et assurer alors les avenues du poste. 

/ 

(i) Il est inutile, je crois, de faire remarquer ici que 
l’emploi di s vedettes à pied demande beaucoup de discerne - 
ment, et qu’il serait imprudent, et même dangereux, de 
les placer sur des hauteurs qui ne seraient pas très à portée , 
soit de la grand’gardc , soit des cantonncmens. 


—i. 
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Dans toutes les autres occurrences les vedettes 
doivent être doubles, afin d’èlre moins expo- 
sées à être surprises ou enlevées. On aperçoit 
l’ennemi; ou il ne vous a pas aperçu , ou il est 
trop loin encore pour qu’on fasse feu : une 
vedette se détache et vient annoncer son ap- 
proche à la grand’garde, qui monte à cheval 
sans bruit, et fait passer ce rapport au chef 

du détachement qu’elle est chargée de couvrir. 

*■ 

La vedette restée à son poste observe l’en- 
nemi, ne le perd pas de vue, et attend , soit le 
retour de sou camarade, soit l’arrivée d’une pa- 
trouille ou d’un détachement envoyé pour la 
soutenir ou la replier. 

De cette manière les rapports sont plus cer- 
tains, et les fausses alarmes moins fréquentes, 
comme cela n’arrive que trop souvent avec le 
seul coup de pistolet de la vedette. 

La vedette ne doit jamais tirer trop tôt; elle 
ne doit cependant jamais se laisser trop ap- 
procher , et ne pas tirer trop tard : car un en- 
nemi hardi et habile l’aurait bientôt enlevée ; 
et ne pouvant réitérer sou feu , le poste serait 
exposé à être enlevé ou surpris inopinément. 
Toute vedette dans le cas de tirer sur l’ennemi 
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doit placer son cheval par le travers , afin de 
pouvoir échapper plus facilement à l'ennemi. 
Pendant le temps qu’il lui faudrait pour tourner 
son cheval , s’il tirait de face , l’ennemi l’aurait 
bientôt atteint ; au lieu qu’ayant son cheval à 
moitié tourné, il y a tout à parier qu’elle échap- 
pera. «. 

Si, par négligence des vedettes, l’ennemi 
favorisé par les accidens du terrain s’était trop 
approché , il leur faudrait sur-le-champ tour- 
ner les chevaux de la tête à la queue, et tirer 
eu arrière ou en l’air , en rejoignant la grand’- 
garde; ce serait le seul moyen d’échapper au 
danger, et de donner le temps à la grand’ garde 
démonter à cHfeval. 

Pendant le jour, les vedettes ne doivent ja- 
mais quitter des yeux la zone d’horizon par la- 
quelle l’ennemi peut arriver.Si elles aperçoivent 
à quelque distance des individus , des voitu- 
riers, etc., une d’elles se détache, va les re- 
connaître, les interroger; et si elle observe de 
l’hésitation dans les réponses , ou qu’elle puisse 
croire que ces individus viennent du côté de 
l’enuemi , elle les arrête , et les conduit à la 
grand’garde : pendant cette opération , l’autre 
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vedette redouble de vigilance , car cela pour- 
rait être une ruse de l’ennemi pour surprendre 
les vedettes, en détournant leur attention. 

La nuit, les vedettes doivent écouler dans 
le plus grand silence , ne jamais descendre de 
cheval , être toujours le pistolet au poing. Les 
vedettes ne doivent pas fumer , de peur que 
les étincelles des pipes ne les fassent découvrir. 
Il serait utile dans tous les temps, et surtout 
dans les grands vents, que les vedettes rabat- 
tissent le collet de leurs manteaux , afin de ne 
point être empêchés d’entendre le moindre 
bruit. Quand on viendra relever les vedettes , 
avant de les poster, les brigadiers chargés de 
cette importante fonction feront patrouiller 
quatre à cinq cents pas en avant des vedettes à 
relever, et éclairer tout le front ; la nuit il sera 
même utile et prudent de faire mettre pied à 
terre à quelques cavaliers , de les faire se cou- 
cher et poser l’oreille sur le terrain , afin de 
mieux entendre s’il 11e se fait pas quelques 
mouvemens «à portée. 

Les vedettes ne peuvent trop se dire, qu’in- 
dispensables à la sûreté du cantonnement ou 
poste qu’elles couvrent , leur premier devoir 
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est de bien découvrir l’ennemi , et de lui échap- 
per assez à temps pour pouvoir le prévenir 
auprès de la grand’garde , alin qu’elle ait le 
* temps de n’èlre point attaquée avant d'étre 
montée à cheval et d’avoir envoyé avertir en 
arrière. 

• La nuit , on rapproche les vedettes des 
grand’gardes : leur éloignement se calcule alors, 
et sur les localités, et sur la sûreté de ce petit 
poste. 

Les postes de cavalerie étant plus difficiles à 
dérober à l’ennemi que ceux d’infanterie , je 
crois qu’il serait indispensable, dans les posles 
ou cantouuemens de quelque durée, de donner 
de 1 infanterie aux. corps de cavalerie détachés : 
l’infanterie serait employée à tout ce qui a rap- 
port aux gardes et sentinelles, et la cavalerie 
serait exclusivement réservée aux patrouilles , 
aux grand’gardes , aux piquets, en un mot aux 
détaçhemens destinés à aller à la découverte, 
et soutenir l’infanterie sur les terrains trop 
découverts. 

Il ne faut pas croire qu’il soit impossible, 
sur une place rase , de dérober à l’ennemi des 
sentinelles ou petits postes d’infanterie ; il est 
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pour cela un moyen bien simple. Quand les 
avenues des postes n’offrent pas d'accidens 
susceptibles d’abriter un poste, de cacher ses 
sentinelles, on creuse en terre une fosse suffi- 
samment spacieuse pour y loger le eorps-de- 
garde , et on l’y abrite avec des branches d’ar- * 
bres que Ton plante autour et que l’on renouvelle 
souvent. Les sentinelles d’un pareil poste se 
blottissent de même ; elles s’enterrent jusqu’à 
la poitrine , et se couvrent également de quel- 
ques branches. Pour plus de sûreté on pourrait 
placer des vedettes de cavalerie en seconde 
ligne; leur vue s’étendant encore plus loin , 
elles augmenteraient de beaucoup la sûreté du 
poste. 


GRAND’GARDES. 

/ 

La grand’garde est un corps-de-garde avancé , 
placé entre le poste ou le détachement pour 
relever les vedettes ou les soutenir en cas d’at- 
taque de l’ennemi , alin de donner le temps 
nécessaire au détachement ou cantonnement 
qu'elle couvre de se préparer à la défense ou 
à la retraite. 

\ 


Digitized by Google 



I IO 


GRAND GARDES. 

La force de la grand’garde se combine d’a- 
près le nombre des vedettes, en calculant qua- 
tre hommes pour chaque vedette à placer. 

Lors du feu des vedettes, la graud’garde 
doit monter à cheval r envoyer une patrouille 
reconnaître ce qui se passe à la chaîne exté- 
rieure , et faire annoncer à l’officier qui com- 
mande en arrière ce qui arrive aux avant- 
postes. 

La force de la grand’garde , les instructions 
de l’officier commandant le détachement, di- 
rigent alors la conduite de cette troupe. Si le 
poste doit être maintenu, sur le feu des ve- 
dettes elle se porte à leur soutien et s’engage 
avec l’ennemi , mais avec prudence , pour don- 
ner le temps au piquet et aux renforts d’arri- 
ver.. Si le poste n’est qu'un poste d’avertisse- 
ment qui doive se replier à l’approche de 
* l’ennemi , la grand’garde , après avoir replié 
* toutes les vedettes, se retire lentement sur le 
poste principal, auquel elle sert d’arrière-garde 
dans sa retraite ultérieure. 

Toutes les fois que la graud’garde envoie 
relever les vedettes , elle doit monter à cheval. 
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Les cavaliers ne doivent jamais quitter la bride 
de leurs chevaux; jamais plus de la moitié ne 
doit fourragera la fois. Le soir et le matin, deox 
heures avant le jour, la grand’garde doit mon- 
ter et rester à cheval jusqu’à ce que ses décou- 
vertes soient rentrées, et aient rendu un compte 
satisfaisant de la tranquillité de la chaîne ex- 
térieure. 

Pendant le courant de la nuit et encore me- 

j» 

me de la journée, la grand’garde doit en- 
voyer des patrouilles et des découvertes ; et 
pour éviter que l’ennemi n’en connaisse les 
heures et les directions , on doit éviter d’avoir 
des heures et des directions fixes. 

Si la quantité de vedettes nécessaires par le 
développement de la chaîne extérieure, obli- 
geait à placer -plusieurs graud’gardes , pour 
avoir moins de chemin à faire pour relever ces 
vedettes, ou pour pouvoir mieux les soutenir, 
les graud’gardes devraient assurer leurs com- 
munications par de fréquentes patrouilles, 
s’avertir réciproquement de proche en proche 
de ce qui se passe sur la portion de la chaîne 
qu'elles sont chargées de soutenir ou d’éclairer. 
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Le poste de la grand’garde doit toujours être 
placé dans un eudroit où il soit dérobé à la vue 
de l’ennemi. 

PIQUETS. 

Le piquet est une troupe de service , ordi- 
nairement commandée par un officier, que le 
chef d’un poste ou de cantonnement choisit 
tous les jours sur le reste de sa troupe (grand- 
gardes et vedettes défalquées). Celte troupe est 
réunie dans une ou deux granges à l’extrémité 
du village, les plus à portée des grand’gardes, 
sur la direction que l’ennemi devra suivre pour 
arriver jusqu’au cantonnement. Les chevaux 
du piquet sont constamment sellés; la moitié 
en est bridée pendant que l’autre moitié four- 
rage. Hors les heures du repas des chevaux , 
le piquet doit ctre constamment prêt à monter 
à cheval : sa vigilance doit redoubler le soir , 
quelques heures avant la pointe du jour, pen- 
dant la grande chaleur, Jes orages et les brouil- 
✓ 

lards. Aussitôt que les vedettes ou les grand’- 
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gardes sont attaquées , le piquet monte à 
cheval, se porte en avant du village, prend la 
position la plus avantageuse et la plus cen 
traie , pour soutenir ou replier les grand’gar 
des et éclairer par des patrouilles toutes les 
directions qui conduisent à l’ennemi. Aussitôt 
que le piquet sort, il en fait prévenir le chef 
du cantonnement ou du poste, afin qu’il ait 
le temps de faire rassembler sa troupe sur la 
place d’alarme qu’il aura déterminée d’avance 
et qui est ordinairement en arrière du village, 
sur le chemin qui conduit au gros de l’avant- 
garde ou à la position de retraite indiquée à 
tous les postes détachés pour s’y concentrer. 
Aussitôt que le cantonnement est sur la place 
d’alarme, le chef fait, par des ordonnances, 
avertir les cantonnemens les plus voisins , à sa 
droite et à sa gauche, ainsi que l’officier su- 
périeur le plus à portée. 

Parce, que la chaîne des avant-postes est 
attaquée , ce n’est pas toujours une raison pour 
se replier ; il faut bien se garder de terreurs 
paniques et de faux rapports , et ne pas fati- 
guer sa troupe en lui faisant prendre trop fa- 
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cijement les armes sur la moindre alarme et 
sur le premier coup de pistolet. La prudence 
n’est pas de la pusillanimité ou de l’inquiétude. 
Rien de plus dangereux pour le moral du sol- 

*• 

dat que les fausses alarmes ; quand il a été obligé 
de courir aux armes sans cause réelle , il perd 
coufiauce en son chef, il ne se presse plus 
pour se rendre à son poste : il peut en résulter 
des inconvéniens graves dans des momens de 
dangers véritables. 

Selon les ordres qu’a le chef du poste de se 
maintenir ou de se replier, le piquet s’engage 
avec l’ennemi , soutient les grand’gardes, et est 
lui-même renforcé de tout le reste du déta- 
chement, selon l’occurrence. 

Si l’ennemi est trop supérieur, qu’il faille 
se retirer devant lui, le piquet, après avoir 
rallié les grand’gardes et les vedettes, se re- 
plie sur le gros du détachement, soit en tra- 
versant le village, soit en le tournant , ce qui 
est souvent préférable. 

Pendant toutes les nuits , le piquet envoie 
des patrouilles autour du poste et pousse jus- 
qu’aux grand’gardes , autant par prudence que 
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pour surveiller l'attention des grand’gardes et 
vedettes. Ces patrouilles , destinées à donner des 
nouvelles de l’approche de l'ennemi, doivent 
être très-faibles , pour être dans le cas de se 
multiplier sans trop fatiguer la troupe. Deux 
ou trois hommes se glisseront d’ailleurs avec 
plus de facilité et desûreté qu’un nombre plus 
considérable. Ce sont des vedettes ambulantes ; 
elles ont les mêmes règles à observer , doivent 
garder le plus grand silence , ne pas fumer , ne 
pas causer ensemble, et tâcher d’assez bien 
fixer leurs armes, leurs bandoulières, pour 
qu’on ne puisse pas en entendre le choc pen- 
dant la marche des chevaux : il faut, pour 
éviter les hennissemens , prendre , autant que 
faire se peut , les chevaux accoutumés les uns 
aux autres. 

S’il se trouvait une hauteur à portée du vil- 
lage , le piquet devrait y placer , pendant le 
jour, une sentinelle ou cavalier à pied, afin 
d’être prévenu , même avant l’arrivée des or- 
donnances , de ce qui peut se passer à la chaîne 
extérieure (i). La nuit, cette sentinelle sera 

(i) Il s’entend que les hauteurs où l’on peut placer rcs 

8 . 
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placée devant la porte des granges où se trouve 
réuni le piquet , ayant la consigne de se cou- 
cher à terre au moins tous les quarts d’heure , 
et d’y écouter en plaçant son oreille sur le sol. 


sortes de vedettes , doivent être très-voisines des postes 
qu’elles doivent éclairer. 
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APPLICATION 

DES RÈGLES AU TERRAIN. 


OCCUPATION MILITAIRE d’un VILLAGE OU BOURG 
. SUPPOSÉ DANS UNE CHAINE d’aVANT-POSTES. 

# 

Un officier est détaché avec une troupe d’in- 
fanterie et de cavalerie, pour occuper un vil- 
lage en pays enuemi, dans une chaîne d’avant- 
postes. 

Arrivé à quelque distance de l’endroit , il 
faut faire arrêter son infanterie et envoyer ses 
éclaireurs reconnaître le village , et fouiller la 
contrée en avant sur la direction qui conduit à 
l’ennemi. La cavalerie ayant tiré une chaîne 
provisoire en avant du village, le détachement 
se met en marche et y arrive; l’infanterie se 
met en bataille sur la place, devant l’église ; 
la cavalerie se porte en avant du village f pour 
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être à portée de soutenir les détachemens 
qu’elle y a déjà poussés. 

Le chef du détachement , à la tète d’une pa- 
trouille de douze à quinze hommes, se porte 
sur toutes les avenues du poste. Après avoir 
reconnu les endroits les plus propres à sa ligne 
d’avant-postes , après avoir reconnu les lieux 
qui pourraient favoriser l’approche de l’enne- 
mi , il détermine l’endroit le plus convenable 
pour placer sa grand’garde ; il indique égale- 
ment les points qu’elle doit garnir de vedettes ; 
ensuite il s’occupe de la disposition intérieure 
- du poste. Si le village est trop grand pour la 
force du détachement, il se contente d’établir 
un piquet d’infanterie et de cavalerie à l’extré- 
mité du village la plus voisine de l’ennemi ; et 
avec le reste de sa troupe , il se concentre dans 
l’extrémité la plus à portée de sa ligne de re- 
traite. De cette manière, il ne court pas les 
risques de voir son détachement enlevé sans 
avoir le temps de se réunir, comme s’il était 
disséminé sur une trop grande étendue. 

Si le nombre de troupes est proportionné 
au local , et qu’il y ait ordre de tenir dans le 
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poste occupé , le chef du détachement , après 
avoir bien établi ses grand’gardes ej. ses vedet- 
tes , poste à l'extrémité du village un piquet 
d’infaulerie et un de cavalerie. Le premier est 
destiné à garder et défendre ce côté du village; 
le second doit , par des patrouilles fréquentes , 
tenir la vigilance des grand’gardes et des ve- 
dettes éveillée, les renforcer au besoin et fa- 
ciliter leur retraite sur le village. Si le village 
a trop d’issues , on en barricadera quelques- 
unes ; on établira une garde sur le cimetière , 
s’il est bien situé et entouré de murs : cette 
garde fera les patrouilles extérieures le long 
du village. Ces dispositions faites, le chef re- 
connaîtra et indiquera la place d’alarme , celle 
où , en cas d’attaque , le détachement doit se 
concentrer ; elle doit être choisie en arrière 
du village sur le chemin qui conduit à son ar-% 
mée, assez éloigné des maisons du village pour 
que le feu de l’ennemi, qui s’eu serait emparé , 
ne pût vous y incommoder. 

Si le poste n’avait point d’infanterie , qu’il 
ne fût composé que de cavalerie , dans un 
nombre proportionné à l’étendue du village , 
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les mêmes dispositions seraient à prendre ; il 
n'y aurait de changé que la suppression des 
postes d’infanterie : mais en répartissant les 
chevaux dans les granges et dans les étables , 
il faudrait prendre la précaution d’en enlever 
les portes, d’y faire même des ouvertures, 
pour , eu cas d’attaque fortuite , n’être pas re- 
tardé par l’encombrement des issues et éviter 
les accidens. Si les granges sont trop petites, 
si les étables sont trop basses , il vaudrait 
mieux , l’été , tenir les chevaux dans les jar- 
dins, le long des haies , ayant soin de pratiquer 
de larges ouvertures de l’intérieur de ces jar- 
dins à l’intérieur du village , pour pouvoir 
monter à cheval et se former avec facilité. 

A mesure que- le nombre du détachement 
serait plus disproportionné à l’étendue du vil- 
lage , on se concentrerait toujours davantage 
vers l'extrémité la plus à portée de sa ligne de 
retraite. La nuit , il n’y aurait qu’un seul pi- 
quet à l’extrémité face à l’ennemi , et l’on em- 
barrasserait toutes les issues latérales du vil- 
lage , que l’on ferait observer encore par de 
fréquentes patrouilles, afin de ne pas courir 
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le risque que l’ennemi , se dérobant à votre 
vigilance, ne se portât sur le village par les 
flancs, déprimé abord ne coupât le détache- 
ment de son piquet et de ses grand’gardes , et 
ne les attaquât de revers pendant qu’il les aurait 
' fait amuser au front par de fausses attaques. . 

Un officier de troupes légères ne peut trop 
se répéter que la honte est dans la surprise, et 
nullement dans la retraite ou le désavantage , 
quand on a pris toutes les précautions con- 
venables. Mais il ne suffit pas de prendre toutes 
les précautions matérielles de sûreté et de vigi- 
lance , si l’on ne les combine pas avec la con- 
servation des chevaux. La conservation des 
chevaux doit même être un des soins les plus 
constans d’un officier de troupes légères : un 
service qui ne serait pas combiné d’après cet 
objet si important, deviendrait bientôt nuisible 
à l’armée. 

A quoi serviraient les meilleures règles d’exé- 
cution , si les officiers chargés de la conduite 
des détachemens n’apportaient pas les plus 
grands soins à la conservation des chevaux! Il 
y a des précautions de marche et des précau- 
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tions de cantonnement. Toute troupe de ca- 
valerie sagement menée doit être arrêtée au 
bout d’une heure , trois quarts d’heure de mar- 
che; les chevaux se vidant en sortant de l’é- 
curie , il sera bon dans celte première halte de 
les faire sangler de nouveau ; sans cette pré- 
caution, on pourrait craindre que les selles , 
moins bien fixées ( les sangles une fois relâ- 
chées ) , ne les blessassent. Il sera également 
prudent de ne pas permettre aux cavaliers de 
mettre pied à terre ; les chevaux conduits ainsi 
parla bride, s’allongent de manière à causer 
du dérangement dans la selle; il peut en résul- 
ter des blessures au garot. Dans les grands 
froids , il vaudrait mieux trotter en faisant 
quitter les étriers aux cavaliers. 

Comme, dans toute marche en colonne, les 
subdivisions de la queue $pnt exposées à plus 
de fatigue et à des allures souvent plus vives 
que la tète, il faudra , dans les marches un peu 
longues, changer alternativement la tète de 
colouue. 

Il faut surveiller les patrouilles et les éclai- 
reurs , les empêcher de fatiguer leurs chevaux 
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inutilement, les astreindre à une allure sage, 
d’où ils ne doivent sortir que pour passer rapi- 
dement un défilé, un pont, tourner un village, 
s’emparer d’une hauteur ou d’une localité 
avantageuse à la sûreté de la marche. Dans les 
détachemens un peu considérables , il serait 
bon de placer un officier à chaque flanc de la 
colonne, chargé de diriger et d’inspecter les 
éclaireurs qui les couvrent. 

Dans les cantonnemens , excepté le piquet, 
la grand’garde et les vedettes, eu un inot tout 
ce qui n’est pas de service , on fera bien de te- 
nir dessellée alternativement, pendant la jour- 
née, la moitié des chevaux du détachement ; 
cela donne de l’air au dos des chevaux, et les 
rafraîchit de réchauffement de la selle; ce qui 
évitera les accidens inséparables des chevaux 
sellés toute la journée, bannit, tous les chevaux 
doivent être sellés, surtout si l’on est à portée 
de l’ennemi et qu’on soit privé d’infanterie. 

La cavalerie n’ayant point de force défensive, 
elle ne peut trouver sa sûreté que dans sa 
vigilance et son activité; quelque précaution 
que l’on prenne, la cavalerie ainsi livrée à elle 
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meme serait bientôt fatiguée ou détruite : de 
l’infanterie est donc indispensable dans des can- 
tonnemens d’avant-postes qui doivent avoir 
quelque durée. Pendant le jour, l’infanterie 
n'aurait qu’un simple piquet de service; la ca- 
valerie , par ses patrouilles , ses vedettes , cou- 
vrirait le cantonnement: à la nuit , l'infanterie 
prendrait le service du cantonnement; la cava- 
lerie dessellerait, et n’ayant qu’une grand’garde 
et quelques patrouilles à fournir, elle pourrait 
supporter plus long-temps le service toujours 
fatigant des avant-postes. 


FIN. 
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